
Conseil national : débat sur la concentration de la presse
le secret professionnel et la sauvegarde de l'intimité

BERNE. — « Concentration dans la presse », tel était le thème abordé mer-
credi matin au Conseil national. Par un postulat, M. Alphonse Muller (ces, Lu-
cerne), expose ainsi le problème : « Différents faits récents permettent de sup-
poser qu'en Suisse comme dans certains pays voisins, une certaine concentration
de la presse allant bien au-delà de ce que réclament des mesures de rationalisa-
tion, commence à se manifester. Le danger existe donc qu'il se forme dans le do-
maine de la publicité des sortes de monopoles qui sont indésirables non seule-
ment sous l'angle économique, mais aussi sur le plan culturel et politique.

M. Muller invite donc le Conseil
fédéral « à déterminer si la formation de
telles concentrations constitue un car-
tel et si la loi sur les cartels suffit
pour les maintenir sous contrôle. Si ce
n'était pas le cas, le Conseil fédéral est
invité à examiner la possibilité d'au-
tres mesures légales, éventuellement à
préparer la révision de l'article 55 de
la constitution, sans porter atteinte à
la liberté de la presse. »

M. Muller cite de nombreux exem-
ples de « mort de petits journaux »
en Suisse romande. En Suisse alémani-
que, il en va de même, mais en plus
la maison d'édition Ringier occupe une
position de force «dangereuse », une

Le conseiller national A.  Midler lors
de son interpellation de hier matin.
A ses côtés le conseiller fédéral ron
Moos, qui a accepté son postulai.

position économique renforcée par la
participation à d'autres entreprises
commerciales. Plusieurs quotidiens et
hebdomadaires constituent « l'empire »
de cette maison , qui menace la presse
régionale. Des feuilles d'annonces gra-
tuites compromettent les rcettes pu-
blicitaires des éditeurs de journaux
politiques , qui doivent subir une forte
hausse de frais.

C'est M. von Moos, chef du déparle-
ment de justice et police , qui répond
au nom du Conseil fédéral. Il rappelle
d'abord que la révision de l' article 55
(article sur la presse) est à l'étude de-
puis des années. On peut s'interroger
sur le rapport entre la perte d ' influen-
ce de la presse < politique (liée à des
partis) et l' abstentionnisme civique. On
doit , d'autre part , constater que par
nécessité économique les petits jour-
naux ont tendance à disparaître. C'est
un phénomène qui n 'est d'ailleurs pas
propre à In Suisse.

M. von Moos cite alors l'avis de la
« commission mixte de presse » (qui
groupe journalistes et éditeurs ) : IL
N'F.XISTE POUR L'INSTANT SELON
CF.TTE COMMISSION. AUCUNE
PREUVE QUE LA CONCENTRATION
RESTREINT LA LIBERTE DE LA
PRESSE. LA COMMISSION ESTIME
AUSSI QUE LA PUBLICATION DE
JOURNAUX DOIT RESTER SOUS LA
RESPONSABILITE DE MILIEUX
PRIVES . L'Etat doit rester sur la ré-
lerve. Une coopération technique et

rédactionnelle entre feuilles de même
nature peut favoriser la rationalisation,
mais il faut éviter la formation de
monopoles.

Pour sa part, la commission des car-
tels ne dispose pas de la documentation
lui permettant de se former un juge-
ment. Elle est disposée à procéder à
une enquête. Le Conseil fédéral , dit
M. von Moos, se félicite de cette in-
tention . Il est décidé à suivre l'évolu-
tion et dans ce sens, il accepte le pos-
tulat pour examen, tout en relevant
qu 'il y a « des forces qui tendent à
maintenir l'ordre dans ce domaine in-
dépendamment de toute intervention de
l'Etat »

SECRET PROFESSIONNEL
L'objet suivant, concerne aussi la

presse II s'agit de revoir la loi sur
la procédure administrative, qui a été
remaniée par le Conseil des Etats. L'ar-
ticle 14 bis a trait , en effet , au se-
cret professionnel des journalistes La
commission prévoit la formule suivan-
te : les journalistes (presse, radio et
télévision) peuvent refuser le témoi-
gnage sur le contenu et la source de
leurs informations lorsqu 'il ne s'agit
pas d'élucider les faits dans une pro-
cédure relative à la sûreté intérieure
ou extérieure du pays

La commission s'oppose à la disposi-
tion insérée par le Conseil des Etats,
selon laquelle le journaliste doit té-
moigner « lorsqu 'il s'agit d'élucider des
faits qui appellent dans l'intérêt pu-
blic une intervention d'office contre
une autorité » Autrement dit , la pres-
se devrait témoigner lorsqu 'une en-
quête est ouverte contre un fonction-
naire après qu'un journal eût criti-
qué l'activité d'un service adminis-
tratif

Tacitement, le Conseil adopte le point
de vue de sa commission II en va de
même pour tous les autres amende-
ments, de sorte que le projet retour-
ne au Conseil des Etats

En ce qui concerne la loi sur la ju-
ridiction administrative, deux amende-
ments importants sont en discussion. A
l'article 99, la commission propose
d'admettre le recours de droit admi-
nistratif au tribunal fédéral contre des
décisions concernant l'internement des
étrangers.

M. Renschler (soc, ZH), propose de
prévoir également le recours en matiè-
re de droit d'asile, lorsqu'il s'agit de
dénier à une personne la 'qualité de
réfugié. Notre législation serait ainsi
conforme à la déclaration des droits
de l'homme de l'ONU.

De tels cas doivent être réglés par
l'autorité politique , estime la com-
mission. Tel n'est pas l'avis de M.
Ziegler (soc, GE) qui déclare , en citant
le « rapport Ludwig », ne pas pouvoir
flaire confiance au Conseil fédéral pour
le sort réservé aux réfugiés. Le tribu-
nal fédéral, lui. jugerait sans passion.

Appuyant les rapporteurs , le conseil-
ler fédéral von Moos souligne qu 'il
appartient à l'Etat d'accorder le droit
d'asile, qui n 'est pas un droit indivi-
duel. Une autre conception ne pour-
rait être appliquée que par une révi-
sion de la constitution .

Au vote, l'amendement de M. Ren-
schler est rejeté par 67 voix contre
42. Celui de la commission (recours
en cas d'internement) est, en revanche,
admis tacitement.

TRIBUNAL DES ASSURANCES
Sans opposition, le Conseil règle en-

suite le statut du tribunal fédéral des
assurances, qui sera (pour autant que

le Conseil des Etats adopte cette for-
mule) « la cour des assurances socia-
les du tribunal fédéral , organisée de
manière autonome ».

LA SAUVEGARDE DU SECRET
DE LA VIE PRIVEE

M. Cadruvi (ces, Grisons) rapporte
alors sur le « renforcement de la pro-
tection pénale du domaine personnel
secret ». En termes plus simples, il
s'agit d'interdire les « mini-espions » ,
ces petits appareils qui permettent de
surprendre ides conversations secrètes,
et d'autres engins analogues, notam-
ment, dans une certaine mesure, les
téléobjectifs. Ce dernier point a sus-
cité des appréhensions dans les mi-
lieux des photographes de presse. Le
rapporteur précise que seuls les abus
seront poursuivis.

Le rapporteur de langue française.
M. Cevey (rad., VD), est lui-même

journaliste. La commission, relève-t-il,

EDITORIAL - APRÈS LA TRAGÉDIE DE BATASSE
L'enquête confirme 1 entière responsabilité

La direction du 1er ar-
rondissement des CFF à Lausanne, com-
munique ce qui suit, en ce qui con-
cerne les circonstances qui ont précédé
l'accident du 24 juin 1968 entre Sion et
Saint-Léonard :

« Le jour de l'accident, la gare de
Saint-Léonard était télécommandée de-
puis Sion, car s'y préparait le croise-
ment du train spécial 51070 avec le
train de messagerie 16845. De ce fait ,
le signal avancé de sortie et le signal
de sortie de Saint-Léonard, côté Sion ,
étaient en position d'arrêt pour le con-
voi venant de Granges-Lens. En outre,
l'aiguille d'entrée de Saint-Léonard, cô-
té Sion était mise en position pour le
croisement du train spécial. A ce mo-
ment, le train de messagerie n'avait pas
encore quitté la station de Granges-
Lens. Il l'a fait à 13 h 52 tandis que
le train spécial partait de Sion à 13 h 54.
Le compteur d'essieu a enregistré 24 es-
sieux à la sortie de.Sion, alors que ce-
lui de Saint-Léonard n'en a enregistré
aucun pour le train de messagerie. La
collision s'est produite à 3 kilomètres de
Sion et à 2 km 700 de Saint-Léonard.

» L'enquête a laquelle il a ete pro-
cédé a permis d'établir avec certitude
que les installations de sécurité — mi-
ses cn service en 1962 — avaient fonc-
tionné normalement. La bande tachi-
graphique de la locomotive du train de
messagerie n'a pu être reconstituée. Il
n'a ainsi pas été possible de contrôler
si le dispositif d'arrêt automatique de
la locomotive, commandée par les ai-
mants dc voie placés à la hauteur du
signal avancé de sortie et du signal
de sortie de Saint-Léonard, avait fonc-
tionné et avait été annulé ensuite par
le mécanicien. Par contre, le carnet de
contrôle de cette locomotive a été re-
trouvé. Il y Heure l'annotation qu'à la
sortie du dépôt de Lausanne, le iour
même, le dispositif dp sécurité et d'ar-
rêt automatique fonctionnaient correc-
tement.

» Etant donne ces circonstances, com-
me aussi le fait constaté oue le train d"
messagerie a pris en talon l'aiguille d'en-
trée dr Saint-Léonard , côté Sion. on
peut conclure que les signaux de la sta-
tion de Saint-Léonard n'ont nas été res-
nectés par le mécanicien de ce train
Sans que la cause rie ce comportement
n'ait pu être déterminée on nent cepen-
dant affirmer que felni -ci nyst pa« •'"•
à une défaillance nhysiour »

NOS COMMENTAIRES
Il est fréquent que nos enqueteui-

fédéraux soient très lents à faire leur
rapport et surtou t à le publier au grand
j our.

a admis la nécessité de punir les in-
terventions illicites dans la vie pri-
vée. En ce qui concerne les appareils
de prise de vues, elle a prévu des
sanctions pour que de tels délits, même
lorsque l'appareil n 'est pas dissimulé.
M. Cevey assure qu'il n'est pas ques-
tion de porter atteinte à la liberté de
la presse.

La commission a d'autre part ajouté
au projet une disposition prévoyant des
sanctions pour ceux qui, par méchan-
ceté ou par espièglerie, abusent du té-
léphone pour inquiéter ou importuner
des tiers.

M. Bieri (rad., ZH), auteur de l'a-
mendement sur les téléobjectifs, don-
ne des exemples. Si, dit-il, la télévi-
sion donne en gros plan le visage
d'une personne assistant à un match
de football , il n 'y a pas délit. Mais si
un journaliste surprend avec un télé-
objectif un conseiller fédéral faisant
la sieste dans son jardin, ce der-

A la direction du ler arrondissemen t
des OFF. les choses se sont cassées tou t
différemment en ce aui concerne la
tragédie ferroviaire de Bâtasse.

L'Agence télégraphique suisse a dif-
fusé , dans son intégralité, le communi-
qué ci-dessus à la fin de son bulletin
de 13 h 45, hier. Dans l'après-midi ,
les rédactions ont reçu l'ordre de ne
pas le publier.

Nous n'avons pas à obtempérer à
cet impératif puisque dédit cornrmuni-
qué était tombé dans le domaine pu-
blic à partir précisément de mercredi ,
13 h 45.

Si aucun poste de radio n 'avait divul-
gué ce premier résultait d'enquête, nous
aurions très volontiers suivi les scru-
pules tardifs de la direction du 1er ar-
rondissemen t , ne serait-ce qu'à cause
de la famillle du malheureux M. Kas-
par Schmidthalter, dont l'affliction est
plus que compréhensible.

C'est justement de cette hâte insolite
que nous devons parler.

Le public de 1968 — davantage en-
core que celui d'aniten — veut être
informé loyalement des causes de ca-
tastrophes de ce genre. Ce n'est pas
par désir morbide d'apprendre des
choses qui ne le concernent pas, mais
il a tout simplement besoin d'être ras-
suré en conmaiissanit le pourquoi et le
comment exceptionnels d'un tetl évé-
nement.

Des mardi matin, nous avons ete
obligé de nous poser des questions (VOIR NOS AUTRES INFORMATIONS
concernant le mécanicien de la loco- EN PAGE 17)

Les cercueils des victimes sont fleuris avant leur dépari pour P fa f f nau  dans
le wagon funèbre.

nier peut porter plainte.
Dans la discussion de détail, M.

Baechtold (soc, VD) prend la défen-
se des journalistes qui manient le
téléobjectif et qui risquent d'être pu-
nis abusivement et même d'être victi-
mes de chantage. Peu importent les
moyens techniques utilisés, répond M.
Cevey : ce qui doit être décisif , c'est
la volonté de nuire à autrui.

Tacitement , le Conseil adopte alors
la version de la commission ,qui pré-
voit des sanctions pour l'usage abusif
d'appareils de prise de vues, même si
ces derniers ne sont pas dissimulés.

Le nouvel article sur l'abus du télé-
phone est également voté sans opposi-
tion , et l'ensemble de la loi est approu-
vé à l'unanimité. Il appartient mainte-
nan t au Conseil des Etats de se pro-
noncer.

(VOIR LA SEANCE DE RELEVEE
EN PAGE 22)

du train descendant
motrice du train de messagerie valai-
san. L'interview • du chef de gare de
Sion était claire, de même que la fin
de l'avis d'iacciidenit de la direction des
CFF.

La brutale confirmation diffusée hier
peu après 13 h 45, à un moment d'é-
coute pairticuilièremient intense, traversa
d'un seul coup tout le canton. Notre
population, selon les avis recueillis, ne
fut pas choquée par le contenu atten-
du de cette première conclusion d'en-
quête, mais bien plutôt par sa divul-
gation trop précipitée.

Aujourd'hui , les familles Schmidt-
hailter, Mottaz et celles de Pfaffnau en-
terrent leurs monts.

Nous pensons tout particulièrement
à ce bte veuve de Brigue et à ses cinq
enfants.

Son mari était de surcroît un méca-
nicien irréprochable.

On ne saura probablement jamais
pourquoi il a commis la fatale erreur
de St-Léonard, d'autant plus que l'on
n 'a pas pu reconstituer la bande taehd-
métirique de sa machine.

Le communiqué ci-dessus ne devait
donc pas sortir des bureau x de la
direction du 1er arrondissement des
CFF avant que la tombe du malheu-
reux et celles des autres soient fer-
mées . . .

— A. L. —



Page 2

i

BlIF fEll
tnittniun

• BROIZAT SE CONSTITUE PRI-
SONNIER.  — L'ex-colonel Joseph
Broizat , condamné à mort par con-
tumace pour sa responsabilité dans
le putsch des généraux à Alger en
avril 1961, s'est constitué prison-
nier hier matin à Paris où il est
arrivé par avion renant  de Madrid.
Il était accompagné de deux autres
anciens membres de l'organisation
terroriste de l'O.A.S. (Organisation
armée secrète), Gérard Siée et Gé-
ra rd Moritel , également condamnés
par contumace.

0 ACCIDENT FERROVIAIRE EN
YOUGOSLAVIE. — Cinq person-
nes, au moins , ont été blessées , dont
certaines grièvement , hier au cou rs
d' une collision entre te rapide in-
ternatiorui t Munich-Istanbul et un
train de marchandises en station-
nement à Krnjevo , à 80 kilomètres
environ de Belgrade.

% HECATOMBE DE BALEINES —
L'agence de presse indonésienne
Antara a annoncé mercredi que
quelque 100 baleines avaient péri
au large d' une des îles des Mollu-
ques. Il est à supposer que ces
mammifères ont trouvé la mort à
la suite d'une érup tion volcanique.

• RUMEURS SUR LE FRANC
FRANÇAIS. — Les rumeurs selon
lesquelles le f ranc  françai s serait
dévalué de 15 pour cent le week-
end prochain ont provoqué hier
après-midi une vive recrudescence
des ventes de devises françaises sur
le marché londonien , notammemt
pour le compte d'opérateurs japo-
nais.

• DECOUVERTE D'UN IMPOR-
TANT TRAFIC DE DROGUE. —
Quatre trafiquants français de dro-
gue ont été appréhendés à Paris à
la suite de la découverte d'une im-
portante quantité d'héroïne pure
dans une automobile en prov enan-
ce du Havre et entreposée sur les
quais de New York. La drogue sai-
sie — 224 sachets d'un poids total
de 112 kilos — représente aux prix
de vente au détail sur le marché
Américain une somme de 224 mil -
lions sie francs. ¦ ' \"yjM . »» - *. ' "*, ' - r -
0 MANIPESTATICf tf PAYSANNE
A VIENNE. — Deux cents paysans
de la Basse-Autriche ont manifes-
té, mercredi à Vienne , contre la dé-
cision du gouvernement d'augmen-
ter l'impôt sur les vins, et contre
les prix du lait et des céréales
qu'ils jugent dérisoires.

• TCHECOSLOVAQUIE : NOU-
VELLE ETAPE DANS LE PRO-
CESSUS DE LIBERALISATION. —
Les citoyens tchécoslovaques pour-
ront dès maintenant se rendre à
l'étranger sans autorisation spécia-
le.

• LA CONSCRIPTION EN ESPA-
GNE, — Tous les Espagnols âgés
de plus de 21 ans devront accom-
plir à' l'avenir une période de ser-
vice militaire de 15 à 18 mois. La
loi sur le service militaire a été
approuvée hier par les Cortès.

• ACCUSATION CONTRE DES
ECRIVAINS SOVIETI QUES . —
L'Union des écrivains soviétiques,
contrôlée par le part i communiste ,
a accusé mercredi l'écrivain Ale-
xandre Zolzenitsin e — auteur d'«Un
jour de vie d'Ivan Denisovitch » —
d'être « l'outil consentant de la pro-
pagand e idéologique occidentale
contre l'Union soviétique ».

• TRIPLEES A ROUBAIX.  — Des
triplées sont nées dans une clini-
que de Roubaix. Fortunata, Maria-
Christina et Rita Saladino pèsent
respectivement 2,300 kg, 1,900 kg
et 1,630 kg. Elles ont été admises
au Centre des prématurés de la ci-
té hospitalière de Lille .

Mme Saladino est âgée de 38 an*
Elle est originaire, comme son ma
ri, soigneur à la Lainière de Rou
balx, de la banlieue de Napl es.

Cours des billets
Allemagne 106,50 109.—
Angleterre 10.18 10.35
Autriche 16.55 16.85
Belgique 8.40 8.65
Espagne 6.— 6,30
Etats-Unis 4,27 Vi 4,31 */¦
Prance 78.— 83.—
Grèce 14̂ — 15.—
Hollande 118.— 120.—
Italie -.68 -.70 Vl
Yougoslavie ' 30.— 38.—
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Conseil des Etats

BElRNE. — Dans sa réponse aux ob-
servations faites la veille par les dé-
putés lors de la discussion du rap-
port sur la politique gouvernementale,
M. Spuehler, président de la Confé-
dération se montre persuadé que le
succès des efforts du Conseil fédéral
dans la conduite des affaires publi-
ques dépend largement d'une enten-
te tout au moins générale des partis
représentés au Conseil fédéral.

Le rapport présenté par le Conseil
fédéral constitue une invite dans ce
sens en pleine conscience des limites
d'un programme minima commun.

Dans le domaine de la planification
financière à plus long terme, une cer-
taine institutionalisation est prévue
dans le cadre de la loi sur l' adminis-
tration des finances. Il est certes sou-
haitable que ce planning financier s'é-
tende aussi aux cantons et aux com-
munes et qu 'une coopération soit re-
cherchée avec eux.

La proposition de créer une insti-
tution commune de planification englo-
bant la Confédération , les cantons et
les communes sera attentivement étu-
diée. Les travaux sont d'ailleurs déjà
en cours et les cantons ont été invités
à s'exprimer. Mais la coopération avec
les cantons doit s'étendre également à
d'autres domaines que les seules finan-
ces, car les cantons eux aussi sont pla-
cés devant des difficultés croissantes
dans leur gestion. Il conviendra de dé-
finir, la . notion de la région afin de
mieux déterminer les possibilités de
solution nouvelle en matière de péré-
quation des charges entre les cantons
et les communes. Le fédéralisme coopé-
ratif ne doit pas remplacer l'action
prévoyante et concentrée.

CONFLIT DU JURA
ET LES BONS OFFICES

En ce qui concerne le conflit du
Jura  et les bons offices du Conseil
fédéral , M. Spuehler souligne que le
gouvernement n'a pas la compétence
d'intervenir, tant que le canton de
Berne ne le lui demande pas. Le Con-
seil fédéral salue avec satisfaction tout
effort vers un dialogue raisonnable,
seule voie qui mène au but, mais non
la violence. L'agriculture constitue un
des soucis constants du Conseil fédé-
ral qui estime que les petites et moyen -
lie.s exploitations ont de sérieuses chan -
ces de survie si elles savent r a t iona-
liser.

LA PROTECTION AGRICOLE

Mais l'adaptation des ' structures doil
continuer, car l'intérêt général de l'éco-
nomie la commande. Cependant , il ne
faut rien forcer dans ce domaine où

Les journées
valaisannes de Suisse

sur les ondes
VEVEY. — Comme on le sait les

Journées valaisannes de Suisse auront
lieu à Vevey les 29 et 30 juin. L'impor-
tance de l'événement n'a pas échappé
à la Radio romande qui consacrera
— vendredi 28 juin — deux émissions
à cette grandiose manifestation : le ma-
tin entre 11 h. et midi au cours
du « Spécial-vacances » ct lc soir en-
tre 18 h. 10 et 18 h. 40 lors du « Micro
dans la vie ».

M. Frédy Richard président de la
commission de presse des .fournées
valaisannes de Suisse répondra aux
questions d'André Nusslé radiorepor-
ter aux Actualités nationales.

SIERRE - STADE UE CONDEMINES

Samedi 29 «t dimanche 30 iuin 196G

Fête fédérale de
LUTTE LIBRE

avec la participation des frères Martinetti , da Bachmann
Mottier. Griitter, etc.

Chaque loir, a la CANTINE DE FETE

GRAND BAL
Orchestre « Les William's

Lignes directr
l'Etat dqit aider les pay.ians à résou-
dre leurs difficultés.

La protection t agricole est très pro-
noncée avec le système des trois pha-
ses pour l'importation des fruits et lé-
gumes, les garanties de prise en char-
ge, les supplément de prix et les sub-
ventions. Au sein de l'AELE et du
GATT de telles mesures ont pu- être
préservées non sans peine. Le Con-
seil ifédéral , dans ses mesures en fa-
veur de l' agriculture , a parfois dé-
pa se l'aide prévue dans la loi, mais
il doit constater qu 'il ne sert à rien
d'augmenter les revenus agricoles si
le résultat doit être une production
pléthorique. L'exemple du lait montre
le danger de voir tout le dispositi f
d'aide à l'agriculture remis en ques-
tion. II faudra sans doute réviser la
loi et l'arrêté d'exécution dans une cer-
taine mesure.

PROBLEME DE NAVIGATION
INTERIEURE

Quant au problème de la navigation
intérieure, si elle ne revêt pas un ca-
ractère prioritaire , elle procède ce-
pendant , elle aussi, d'une politique des
transports mieux intégrée. Les études
vont bon train et tout le dossier de la
navigation sur l'Aar sera soumis aux
cantons prochainement , puis la discus-
sion pourra reprendre au sein des
Conseils législatifs. La création d'un
département des transport s englobant
le rail , la route, la navigation aérien-
ne et fluviale , est à l'étude afin de
promouvoir une conception générale
des transports.

Le Conseil des Etats renonce à une
Hiscussion sur ces conclusions du pré-

Les femmes votent
dans 85 communes

bernoises
BERNE. — En accordant, mardi soir,
à l' unanimité , les dMits civiques aux
femmes, rassemblée de commune de
Courtelary a été là 85e du canton de
Berne à'- faire, usage de 18 compétence
de la loi du Ï8 ;ièVhfe\ De ces 85 com-
munes, t reize appartiennen t à l'ancien
oanton Parmî» t*l]es-ci. on trouve/deux
vffllèV'(Langen«*$# Lan*nau-Erhmen-
tal), px plusieiy&iVmunùiies nulles,
comme Fri^itippn 'ou Rùbigen. v_ ..,

Dans le Jyfrà/ à< par* Samt-Imier, ou
le corps êlectfeibl doit11 rotes.- prochaine-
ment SUT,'.ce' sujet; toutes lest villes om
déj à introduit le suffrage -féminin .

A Bienne. les femmes ont obtenu los
droits civiques le 18 février déj à, alors
que les électeurs de la ville de Berne
doivent se prononcer sous peu.

Renversée par un minibus
.EINSIEDELN. — Une petite fille de

4 ans, Manuela Petrig. s'est précipitée
morcredi matin sur la Toute reliant
Einsiedeln à Trachslau. où elle fut
renversée par un minibus. Elle a été
si grièvement blessée qu 'elle a suc-
combé avant de pouvoir être trans-
portée à l'hôpital.

Le cardinal Gut a Zoug
ZOUG. — Le cardinal Benno Gut

séjourne actuellement à Zoug, où il
doit ordonner jeudi deux bénédictins,
originaires d'Uznach. Il sera vendredi
l'hôte du gouvernement cantonal, qui
le recevra officiellement.

ces et rapport de gestion
sident de la Confédération , et prend
acte sans autre du rapport du Conseil
fédéral sur les lignes générales de s;t
politique gouvernementale.

LE RAPPORT DE GESTION
Puis il entame la discussion sur le

rapport de gestion des différents dé-
partements.

Le président de la commission de ges-
tion , M. Stefan i (ces. TI) constate d'em-
blée que les méthodes de travail de
la commission doivent être revues et
une meilleure coordination avec les
travaux de la commission de gestion
du Conseil national recherchée et as-
surée. Il faudra sans doute adapter le
règlement de même que la loi sur les
rapports entre les Conseils, et recher-
cher de même une nouvelle et meil-
leure structure du rapport de gestion
qui contient encore trop de détails s?"s
aucun intérêt.

LA POLITIQUE ETRANGERE
L'entrée en matière n 'est pas com-

battue, et sans autre, le Conseil des
Etats passe au contrôle de la gestion
des différents départements.' Au cha-
pitre de la politique étrangère. M.
Baechtold (rad. . SH). relève le.s discus-
sions au Consil de l'Europe, à Stras-
bourg, où la Suisse doit continuer à sou-
tenir les efforts pour créer un monde
plus paisible.

La gestion du département politique
est approuvée. Au département des
finances et douanes , M. Theus (dém..
GR), réclame des dispositions plus sé-
vères dans la surveillance des banques.
La gestion du département des finan-
ces passe sans plus d'encombre. Au
département militaire. M. Barrelet
(rad. NE) souligne le grand effort de
planification auquel procède le grou-
pement de l'état-major général et le
travail intelligent des commissions de
réquisition de véhicules civils pour
le service militaire . Gestion approu-
vée.

Au département de l'intérieur (rap-
porteur : M. Péquignot rad. BE) est
évoquée la question épineuse des droits
de passage des tunnels routiers et un
député déplora qu 'on veuille exoné-
rer les Uranais et les Tessinois de telles
taxes éventuelles mais en oubliant
les Grisons, également excentriques.

M. Tschudi donna les apaisements
requis.- ¦¦La-••Confédération est-elle in-
tervenue, toour assurer la protection des
jites. des^lacs engadinois contre l'inva- I elles s'étaient enfuies.
Sion. , des maisons de vacances d'un l

^j ^-^^^^^^
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Même Jules Verne ne l'avait pas prévu

L ordinateur au service des malades
B.ADEN — « L ordinateur s'attribue chaque jour de nouvelles tâches, et
souvent dans des domaines que l'on croyait jusqu 'ici réservés aux seules
forces humaines : après l'information et la transmission, on peut prévoir
le jour où un ordinateur suffira à déterminer les réactions d'un malade;
même Jules Verne, si génial dans l'anticipation , ne l'avait pas prévu ».
Voilà la substance de l'exposé de M H. A. Laett, sous-directeur de Radio-
Suisse à la 27e assemblée suisse de la technique des informations. Orga-
nisée par l'Association suisse des électriciens et « pro telephon », cette
réunion étudie le- rôle que peuvent j ouer les ordinateurs dans la trans-
mission et l'information.

L'emploi de l'électronique dans les transmissions est déjà monnaie
courante dans de nombreux domaines : nous citerons le téléphone, la sé-
curité aérienne, l' acheminement des télégrammes et la taxation fiscale.
Mais, comme devait le relever un des orateurs, M. H. Diggerlmann, il faut
que les hautes écoles intensifient la préparation de la relève, afin que
soient toujours plus nombreux ceux qui pourront utiliser les ordinateurs
et rationaliser le travail en général.

Toujours ensoleillé et chaud
• SITUATION GENERALE

La perturbation orageuse qui a atteint notre pays s'éloigne vers l'est.
Une zone de haute pression située sur le golfe de Gascogne progresse en
direction des Alpes. Le temps se stabilise à nouveau.

• PREVISIONS JUSQU'A JEUDI SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS. NORD ET CENTRE DES GRISONS
La nébulosité diminuera au cours de la nuit et l'éclaircie qui s'est

développée à partir de l'ouest, s'étendra à toutes les régions. Aujourd'hui ,
le temps sera ensoleillé et chaud. La température, comprise entre 11 el
16 degrés en fin de nuit, atteindra 23 à 28 degrés l'après-midi. Vents fai-
bles, du secteur sud-ouest en montagne.

SUD DES ALPES. ENGADINE
Quelques orages ou averses sc produiront encore localement. Au cours

de la nuit la nébulosité diminuera et aujourd'h ui le temps sera ensoleillé
par ciel variable. La température, au-dessous de «00 m, sera comprise
entre 12 et 16 degrés tôt lc matin, entre 23 et 28 l'après-midi . Vents du
secteur ouest à sud-ouest, faibles à modérés en montagne.

• EVOLUTION PREVUE POUR VENDREDI ET SAMEDI
En général ensoleillé et modérément chaud. Vendredi, au cours de

l'après-midi ou de la soirée , passage d'une perturbation qui provoquera des
averses ou orages surtout au nord des Alpes.

goût douteux '.' Réponse de M. Tschudi :
les cantons sont compétents. La gestion
du département de l'intérieur est éga-
lement approuvée et la suite du débat
remis au lendemain.

Youssef Beidas en
liberté provisoire
BERNE — De source autorisée, a
Berne , on a reçu confirmation mer-
oredi de la mise en liberté provi-
soire de Youssef Beidas, ancien di-
recteur de la Banque Intra, arrêté
en novembre 1967 à Lucerne. Ce
sont des motifs de santé qui ont en-
traîné cette décision, M. Beidas
ayant subi il y a une dizaine de
jours une intervention chirurgicale.
Toutefois, la question de la deman-
de d'extradition des autorités liba-
naises n 'est pas encore résolue : elle
avait été déposée en raison du
krach de la Banque Intra, les mi-
lieux judiciaires de Beyrouth ayant
besoin du témoignage de l'ancien
directeur, mis à pied depuis»

M. Youssef Eeid'as avait été ar-
rêté et incarcéré à Lucerne le 23
novembre dernier. U faisait l'objet
d'une interdiction de séjour en
Suisse et d'un mandat d'arrêt de
l'Interpol . Le 30 novembre, te mi-
nistère suisse de Justice et police
ordonnait le maintien en détention
provisoire du financier aux fins
éventaielles d'extradition.

Trois jeunes filles
arrêtées

LOCARNO — La police tessinoise
a arrêté à Locarno trois jeunes fil-
les qui s'étaient évadées, il y a une
dizaine de jours , d'un institut de
rééducation d'outre-Saint-Gothard.
Les trois filles vivaient à la jour-
née, et le soir elles fréquentaient
les locaux publics pour se faire en-
tretenir par quelque cavalier. Sous
bonne escorte, elles ont été rame-
nées dans la maison de laq uelle
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Place Centrale - Martigny
Spécialiste pour HOMME

Toutes retouches gratuites
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Les gourmets , toujours
plus nombreUaK,
savourent en connaisseurs
les salades de St-Gall ,
aussi savoureuses
que digestibles.

Voitures d'occasions
è vendre
1 SIMCA 1500, 1965
1 MORRIS 1100, 1964
1 VW 1200, 1962, avec Saxomat
1 TAUNUS 12 M, 1961, expertisée ,

1000 francs
1 VAUXHALL VICTOR , 1963, moteur

20 000 km.
Véhicules vendus expertisés.

Lucien Torrent, Grône. Tél. (027]
4 21 22.

P N E U S
Rabais 15 à 25%

Montage gratuit , équilibrage.

Station MIGROL, Martigny-Bourg.

Tél. (026) 2 14 56.

Si. par hasard,
vous avez besoin

dargent
alors que personne
ne doit le savoir
If n'y a qu 'une solution:
Venez nous soumettre votre demande I Si nous
vous promettons la discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comme
demain. Vous pouvez obtenir un Prët-Rohner en
toute tranquillité et sur une base confidentielle.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner Cie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33. tél. 051 230330
9001 St-Gall. Neugasse 26. tél. 071 233922

Profitai da notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071233922 entra 19 h.
at 21 h. at nous vous donnons tous tes
ranseignamants désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans. la Banqua Rohner
accorda des prêts rapides, discrets et
favorables.
A, 478Nom:

est tout

Votre ca
sera mei

e au lait .
leur que jamais

iiii
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car Nescoré est maintenant extrait
beaucoup plus rapidement - et plus délicatement
des grains de café et des cossettes _ _̂_W\de chicorée fraîchement torréfiés. m

_u *^*p »
SratisM

En effet, Nescoré bénéficie du même procédé d'extraction
unique que le nouveau Nescafé : plus rapide afin de préserver
la fraîcheur du goût et l'arôme, plus délicat afin de restituer
dans votre tasse la vraie richesse du café et de la chicorée
fraîchement torréfiés.
Regardez le nouveau Nescoré : vous le reconnaîtrez bien sûr
à son emballage moderne, mais surtout à sa belle couleur
sombre et appétissante.
Ensuite, goûtez-le : vous serez enthousiasmé de votre nouveau
café au lait.
Le nouveau Nescoré : tellement meilleur... et toujours aussi
économique !

Poussettes
neuves, valeur 200
francs , cédées à
lais Irancs.

Chez E. Martin, La
Grenette , Sion

Tél. (027) 2 16 84 ¦
2 23 49.

P 605 S

Feuilles de Tuyaux (Ê$h A)
plastique TOUS USAGES •'̂ /ÎF^^
NOIR ET FUME ARROSAGE NP̂ à ^8 \wL9 /j f̂"TRANSPARENT CANALISATIONS Ĥ«̂ l ĴIMS^TOUTES DIMENSIONS A VIN _ l P^i=J_ Ws$&

A vendra d occasion

poussette
lit d'enfant

AU BERCEAU D'OR,
rte du Simplon 21,
Sierra.

P011S



. 1 i Toute la vérité sur le plus grand hold-up
!' Sierre du siècle
LHMH BMJ L'AFFAIRE DU TRAIN POSTAL GLASGOW-
Î Bjfl

te 
LONDRES

•̂ ^̂ ^ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ™̂ Dès 16 ans révolus

I o- I Dès jeudi 27 au dimanche 30 à 20 h. 30
^"̂ l Dimanche matinée à 14 h. 30

¦̂ByHfl Traqué dans le brouil lard de Londres
¦BSlÉiUte&S M 15 DEMANDE PROTECTION
CCP71 5 14 nn Un suspens pour adultes qui dépasse

' Hitchcock...
James Mason, Maximllien Schell, Simone
Signoret
18 ans révolus

i ' i Du lundi 24 Juin au dimanche 30 fuln
| Sion Marion Brando, Jane Fonda, James Fox dans

\ flnSEfflSi : LA P0URSUITE IMPITOYABLE
lî HÉiÉMaÉÉfil seul contre une ville déchaînée , pas à pas

vous participez à la chasse à l'homme
Parlé français -18 ans révolus

I i Du mercredi 26 Juin au dimanche 30 Juin
| Sion I Robert Vaughn, Elke Sommer, Karl Bcehm,

HraBH dans
fflTIlP ' MINUIT SUR LE GRAND CANAL

f027l 2 IS 45 une tram9 disses avec un raffinement dla-
1 ' bolique dans le dédale des canaux véni-

tiens ?
Parlé français - Panavision couleurs • 16 ans
révolus

¦ J s Du mercredi 26 Juin au dimanche 30 Juin
Sion Eddie Constantine, Françoise Arnoul, Pierre

¦¦ ¦¦¦ ¦M Brasseur dans
522231 LUCKY JO, LE COGNEUR

a le poing facile... provoque les bagarres...
(0271 2 20 45 et adore les filles...

Parlé français -16 ans révolus

» I \ Aujourd'hui : RELACHE
' Ardon Samedi et dimanche
JBPjnfPfta LE GRAND SAM

I ' i Ce soir : RELACHE
i__J™l!|!L__„, ., Same di et d imanche

OWdS _\'T- Z0RR0 LE CHEVALIER FANTOME^^^^^^ ¦̂ ¦̂ ¦̂ »™ 16 ans

1 =-*: 1 Aujourd'hui : RELACHE
| Fully | Dès vendredi 28 • 16 ans révolus

B̂ PfmHB 
Du rire avec Louis de Funès

¦HWÉiUiHl Nl VU... Nl CONNU I

I i Jeudi 27 • 16 ans révolus
r SaXOr^ l LE JUSTICIER DE L'ARIZONA

Bj^̂ ^Hav ¦,!.¦£ Un « western » avec Robert Taylor
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Samedi et dimanche • 16 ans révolus

Gary Cooper et Grâce Kelly dans
LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS

I Mantinnu Jusqu'à dimanche 30 - 18 ans révolus^^arugnj ^ l Un percutant . série noiro I »
^&m y ] 

LE 
SOLEIL DES VOYOUS

avec Jean Gabin et Robert Stack

¦ I . Jusqu'à dimanche 30 -16 ans révolus
Martigny James Stewart et Hardy Kruger dans

KftfWHI 
LE VOL DU PHŒNIX

HnAattUI' L' odyssée d'un avion on perdition...

I -. -. '—T-—I Aujourd'hui : RELACHE
; bt-MauriCe | Dès vendredi

sBEBH^m MARCHAND D'ESCLAVES

I . i Lex Barker , Pierre Brlce dansj Monthey LA VALLéE DES DESPERADOS
¦ni Bn (Wlnnetou

fl _ f__]_ \£_ J_ C 0<> l'action , un roman inoubliable I
16 ans révolus

| I i RECHERCHE POUR MEURTRE
| BOX I Scope-couleurs - 16 ans révolus

PflXSH
M thnu Robert Hoffmann , Llsa Gastonl , dans

____tmmmmJL__m LUTRING, REVEILLE-TOI ET MEURS
MiJil̂ llxfc<LiLUi-il 

un 
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Superman
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Vos suree-peouesses
SONT ÊTOHNa\NT5S ION NE PEUT piee
y WOtUS.SUPKtoûN! j
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. I BSSBBHZngi Sur nos ondes
SIERRE

Pharmacie de service : Pharmacie Al-
let, tél. 5 14 04.

Hôpital d'arrondissement : Heures de
visite semaine et dimanche de 13 h.
30 à 16 h. 30.
Le médecin de service peut être de-
mandé soit à l'hôpital, soit à la cli-
nique.

Clinique Sainte-Claire : Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h. 30
à 16 h. 30.

Samaritains : Dépôt d'objets sanitai-
res, tel 6 17 94 (heures des repas) .

Ambulance : SAT. tél. 5 63 63.
Dépannage de service : Jour et nuit,

tél. 5 07 56.
Cabaret-dancing La Locanda : Tous les

soirs Pierre Bonglornl et son quar-
tette vocal, avec en attraction. Mlle
Mâcha

Bar du Bourg : « Riverboat », New Or-
léans Hot Club.

Soirées sierroises : 28 juin : Roland
Muller, proj ection du film « Horizons
blancs ». Fifres et tambours « La
Madeleine » de Mission.

S O N

Médecin de service : En cas d'urgen-
ce et en l'absence de son médecin
traitant, s'adresser à l'hôpital téL
3 71 71.

Hôpital régional : Heures de visite tous
les (ours de 13 h. à 16 h.

Pharmacie de service : Pharmacie
Wuilloud , tél. 2 42 35.

Ambulance : Michel Sierro, tél. '2 59
59 et 2 54 63

Dépannage de service : Michel Sierro,
tél. 2 59 59 et 2 54 63.

Dépôt de pompes funèbres : Michel
Sierro. tel 2 59 59 et 2 54 63. '

Pompes funèbres Voeffray : Téléphone :
2 28 30.

Maternité de ta Pouponnière ; Visites
autorisées tous les Jours de 10 à 12
h. ; de 13 â 16 h et de 18 à 20 h. 30.
Tél. (027) 2 15 66

Œuvre Sainte-Elisabeth : (Refuge pour
mères célibataires) Toujours à dis-
position. Pouponnière valaisanne,
téL (027) 2 15 66

Samaritains i Dépôt d'objets sanitai-
res, Michel Sierro, ouvert tous les
Jours de 13 h. à 18 h., sauf samedi
et dimanche

Dancing La Matze : Orchestre < The
Slx-Appeals ».

Le Galion cabaret-dancing : Orchestre
variétés avec danseuse noire améri-
caine et danseuse allemande.

Service officiel de dépannage du 0.8 H» :
ASCA par Jérémie Mab illard. Slon,
tél. (027) 2 38 59 et 2 23 95.

« Baby-SIttlng » : Relâche jusqu 'en sep-
tembre.

MAYENS DE SION : A Bon-Accueil ,
jusqu 'au 8 septembre, messes à 8 h.
et à 10 h. En semaine, messe tous
les jours, à 8 heures.

Carrefour des Arts : Du 15 juin au 7
juillet : Exposition Jeannette An-
tille

C. S. F. A. Slon : Dimanche 30 Juin ,
course à Bellwald. Inscription et
renseignements jusqu 'au jeudi 27 juin
au 2 29 65 (durant les heures de bu-
reau).

MARTIGNY

Médecin dc service : En cas d'urgen-
ce et en l' absence de votre médecin
traitant , veuillez vous adresser à
l'hôpital de Martigny, tél. 2 26 05.

Pharmacie de service : Pharmacie Lo-
vey, tél. 2 20 32.

Service de dépannage : Du 24 au ler
juil let  : carrosserie Germano , téléph.

2 25 40.
Service dc dépannage du 0.8 Vm : ASCA ,

par Gilbert Donnet , tél. 2 11 55.
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Manoir : Jusqu 'au 26 septembre 1968
Exposition : le Valais d'Auberjonois.

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service : Pharmacie Gail-

lard . téL 3 62 17.
Samaritains : Dépôt de matériel sani-

taire. Mme Bevtrison . rue du Col-
lège, tél. 3 66 85.

Ambulance : Le service est assuré par
Bossonet et Favre, garage Casanova,
téL 3 63 90.

MONTHEY

Pharmacie de service : Pharmacie Co-
quoz. tél. (025) 4 21 43.

Médecin : Service médical leudi après
midi , dimanche et Jours fériés, tél.
4 11 92.

Samaritains i Matériels de secours à
disposition, tél. 4 11 05 ou 4 25 18.

Ambulance : tel 4 20 22.
Dancing Treize Etoiles : Ouvert Jus-

qu 'à 2 heures. Fermé le lundi.
Hôpital régional : Visites tous les Jours

de 14 à 16 heures Tel 4 28 22.
Vieux Monthey : Ouverture du mu-

sée le 1er et le 3ème dimanche du
mois, de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.

BRIGUE
Pharmacie de service : Pharmacie Ve-

netz, Naters, tél. 13 11 87.
Ambulance : André Lambrigger, Na-

ters, tél. 3 12 37.
Dépôt de pompes funèbres : André

Lambrigger, Naters. tél. 3 12 37.
Patrouilleur do Simplon du TCS : Kro-

nig Victor . Glis: 3 18 t3.
Ailler de réparations et dépannages
'•'TCS : garage MWerne, tél. 3 12 81.
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, . VIÊGE

Pharmacie de service : Pharmacie Bur-
let, tél. 6 23 12.

Ambulance : André Lambrigger. tél
6 20 85.
Andenmatten et Rovlna , téL 6 36 24
(non réponse : 6 22 28).

Service de dépannage : garage Al-
brecht, tel 6 21 23 ; garage Touring.
tél. 6 25 62.

A NOS LECTEURS

Nous rappelons ô nos lecteurs que
te dernier délai pour la réception des
manuscrits destinés au « Mémento » est
fixé à la veille du Iour de parution, à
8 heures le matin.

Toute communica tion qui parvien-
drait à la rédaction après cette heure-
limite sera sans autre renvoyée d'un
Jour.

L ¦ ¦ ¦

IL S'AGIT DE NE PAS
L'EFFAROUCHER CE
SOIR I CETTE FILLE
TANT D'ARGENT QUE ÇA

VAUDRAIT PRESQUE
LE COU P DE /

ka L'ÉPOUSER l... r\

LE POINT •#*

L'actualité dicte ses lois à une telle émission de commen-
taires politiques. Les responsables de l'émission, avaient
préparé un reportage sur le Jura. Reportage qui devait être
suivi d'un débat autour de Gonzague de Reynold , auteur
d' un livre récent sur le sujet.

Mais il est probable que la vie politique française, ou
américaine, ou italienne, ou allemande o f f r e  assez de sujets,
à réflexions , pour que le Jura soit reporté à une émission
ultérieure. (20 h. 35).
THE JAMES BROWN SHOW •James Brown est un chanteur noir. Comme tous les
chanteurs américains il possède le sens du spectacle. Il
sait qu'un récital de chansons c'est d'abord un spectacle.
Un spectacle agité , turbulent , dans son cas, et qui ne plaira
pas à tout le monde.

C'est une réalisation française d'Alexandre Tarta.
Bien des spectateurs qui ignorent l' existence de James

Brown risquent d'être désorientés par une telle émission.
C'est là que les speakerines pourraient , une fois , être

utiles en expliquant un peu aux spectateurs ce qu 'ils Dont
voir au lieu de rabâcher les titres d'émissions de la soirée,
connues de tous ceux qui lisent un journal.

Télémaque.

T E L E V I S I O N

SuiSSG rOITlQnde 1L00 Entrez dans la ronde. 17.20
Fiir unsere jungen Zuschauer. 18.10

Le Corbusier. 18.40 Bulletin de nouvelles du Téléjournal.
18.50 Sur l'antenne. 19.00 Rendez-vous. 19.20 Trois petits
tours et puis s'en vont. 19.25 Notre feuilleton : Les oiseaux
rares. 20.00 Téléj ournai. Le fait du jour. 20.20 Carrefour.
20.30 Le point. 21.30 The James Brown Show. 22.20 Foot-
ball. 22.50 Téléjournal.

Suisse alémanique 17 0° L e 5 * G d e s fern»* 18.45
Fin de j ournée. 18.55 Téléj our-

nai. L'antenne. 19.25 Le chemin qui descend. 20.00 Téléjour-
nal. 20.20 Quitte ou double. 21.20 Contact. 22.05 Téléjournal.
22.15 Causerie au crépuscule.

R A D I O

SOTTENS 61 ° Bonjour à tous ! 6 15 Informations. 6.30
Roulez sur l'or ! 7.15 Miroir-première. 8.00

et 9.00 Informations. 9.05 Les souris dansent. 10.00 Informa-
tions. 11.00 Informations. 1105 Spécial-vacances. 12.00 In-
formations. 12.05 Au carillon de midi. 12.15 Le quart d'heu-
re du sportif. 12.35 Dix . Vingt. Cinquante. Cent ! 12.45 Infor-
mations. Ce matin , dans le monde. 12.55 Le feuilleton de mi-
di : Compte à rebours (10). 13.05 Les nouveautés du disque.
13.30 Réflexions de Gilles . 13.35 Musique sans paroles. 14.00
Informations. 14.05 Sur vos deux oreilles. 14.30 Le monde
chez vous. 15.00 Informations. 15.05 Concert chez soi. 16.00
Informations. 16.05 Le rendez-vous de 16 heures. 17.00 Infor-
mations. 17.05 Actualités universitaires. 17.30 Jeunesse-Olub.
18.00 Informations. 18.05 Le micro dans la vie. 18.35 La re-
vue de presse. 18.45 Sports. 18.55 Roulez sur l'or !. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 Faites
pencher la balance ! 20.00 Magazine 68. 20.20 Micro sur
scène. 21.30 Casse-cou en liberté. 21.45 Le netit garçon de
l'autobus. 22.30 Informations. 22.35 Auiourd'hui. 23.00 Ou-
vert la nuit. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hymne national . Fin.

SECOND PROGRAMME 12 00 Midi-musique 14 00 Mu-
sik am Nachmittag. 17.00 Mu-

sica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.20 Informations locales. 20.30 Sur les marches du théâ-
tre. 20.40 « Paganini ». 21.45 Le concours lyrique d'Ami Châ-
telain. 22.00 Calendrier de l'histoire. 22.30 Les jeux du jazz.
23.00 Hymne national. Fin.

RER0MUNSTER Inf. -flash à 6.15. 7 . 00. R O O . 10 00 . 11.00.
12.30. 15.00, 16.00 et 23.25. 6.10 Bonjour.

6.20 Réveil en musique. 7.10 Auto-radio. 8.30 Concert. 9.00
Kaléidoscope parisien. 10.05 Exotica. 11.05 Le Boston Pons
Orchestra. 12.40 Rendez-vous de midi : Informations et
musique. 14.00 Jardinage. 14.30 Chansons et danses sicilien-
nes. 15.05 L'album aux disques. 16.05 Les femmes alpinis-
tes. 17.00-17.30 Emission en romanche. 16.30 Thé dansant.
17.30 Pour les jeunes. 18.00 Informations. Météo. Actualités.
18.15 Radio-jeunesse : Musique et informations de la ville
et de la campagne. 19.00 Soorts. Communiqués. 19.15 In-
formation. Echos du temps. 20.00 Grand concert récréatif du
jeudi. 20.25 Chansons populaires russes. 20.45 Grand nocturne
brillant. 21.00 Les deux pigeons. 21.25 Portrait-critique du
journal pou rla jeunesse « Bravo ». 22.15 Informations. Com-
mentaires. 22.25-23.25 Bessic Smith (chanteuse de jazz).

MONTE CENERI inf -na.sh à 5.30 6.30, 7.15, 8.00, 10.00,
14.00. 16.00, 18.00 et 22.00. 5.25 Météo.

5.35 Concert. 6.43 Petit billard en musique. 7.00 Musique va-
riée. 8.45 Concerto grosso. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musique
variée. 12.30 Informations. Actualités. Revue de presse. 13.00
Chansons. 13.20 Sonate (violon et piano) 14.10 Radio 2-4 :
Mélange léger pour tous les âges. 16.05 Les chansonniers.
17.00 Plaisirs d'Eté. 17.30 Radio-jeunesse. 18.05 Première ren-
contre. 18.30 Chants régionaux italiens. 18.45 Chronique de la
Suisse italienne. 19.00 Guitare. 19.15 Informations. Actualités.
19.45 Mélodies et chansons. 20.00 Contrastes. 20.30 Le Radio-
Orchestre. 22.05 Le terrible Michel-Ange. 22.30 Galerie du

jazz. 23.00 Informations. Actualités. 23.20 Ultimes notes.
23.30-23.40 Cours d'espéranto.
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Treize nations au Letzigrund

Des records tomberont-ils ?

On met la dernière main à la nouvelle piste en tartan du Letzigrund

La traditionnelle réunion mtematio
nale de Zurich, qui aura lieu cette an

# Au cours de la première journée
du Meeting international de Helsinki,
le Français Jean Wadoux a batitu
l'Australien Ron Clarke, sur 5000 m,
dams un temps relativement moyen
(13'40"8).

# Point culminant du C.H.I.O. d'Aix-
la-Chapelle, le Grand Prix d'Europe
s'est disputé sans la participation de
cavaliers suisses , aucun ne. s'étant qua-
lifié pour la finale.

L'Italien Piero D'Inzeo fut le seul
à accomplir à deux reprises sans faute
son parcours, sous les regairds de
20 000 spectateurs.

# BASKETBALL — A Moscou, en
match d'entraînement en vue des jeux
olympiques, la sélection d'URSS, cham-
pionne du monde a battu la sélection
des Etats-Unis, championne olympique,
par 90. points à 83 (mi-temps 42—36).

CAMP D'ENTRAINEMENT
de gymnastique artistique
L« centre d'entraînement de gymnasti-
que à l'artistique organise, dès aujour-
d'hui un camp d'entraînement pour la

Tests de gymnastique
artistique

Dimanche ont eu lieu à Sion des tests
de pupilles. Pour la première fois quel-
ques garçons tentaient le test III.

Les exercices jugés sévèrement par
Georgy Coppey et Jean-Louis Borella,
ont permis à l'un d'entre eux d'y par-
venir ainsi qu 'à trois autres camara-
des de réussir le test I.

La moyenne pour l'obtention de l'in-
signe fédéra] est de dix points dans
toutes les catégories. Les concurrents
qui dépassent cette limite, peuvent se
présenter, la prochaine fois dans la
catégorie supérieure.

La progression des catégories est la
suivante :

Olasse pupilles I, pupilles II , pupilles
III, jeunesse I, jeunesse II , C, B, A,
élite.

Voici les résultats, avec, en suivant,
les notes obtenues successivement au
sol, barres, reck, saut de cheval , et
les points.

Classe pupilles I. — Gay Daniel ,
Monthey : 3,5, 4, 3,5, 4, 15 points ;
Suard Dominique, Monthey : 3 3 3,5, 3,5,
13 pts. Crittin Georges Monthey : 3,
3, 3, 3,5. 12,5 pts. Gaillard Robert , Ar-
don : 1, 2. 2, 3, 8 pts. Gaillard Domi-
nique, Ardon : 1, 2, 3, 8 pts. Valette
Hervé. Ardon : 1, 2, 2, 2,5, 7,5 pts,
Théodoloz Philippe, Sion : 1, 2, 1, 3,
7 pts. Ruppen Kurt , Sion : 1, 1, 1. 2:
5 pts.

Classe pupilles IL — Zanzani Lu-
oa. Ardon : 2. 2. 2.5. 3, 9,5 points.

Classe pupilles III. — Moos Daniel,
Sion : 3, 2, 3,5, 3,5, 12 points. Rebord
Yves, Ardon : 3. 2, 2,5 2, 9,5 pts. Pra-
plan Philippe, Sion : 2, 2, 3, 2,5, 9,5
pts. Mudry Pascal Sion : 3, 1, 2,5, 2,5,
9 pts. Mouthon Grégoire Sion : 2, 1, 2,
8,5, 7,5 pts.

Premier rendez-vous international d'athlétisme en Suisse
On tentera d'obtenir son billet pour Mexico

La saison helvétique, qui , ju squ'à présent, a été marquée par la chute de
seize records nationaux, connaîtra, durant le week-end, sa première confrontation
internationale. Celle-ci, qui aura pour cadre le stade de Neufeld , à Berne, mettra
?n présence les équipes suisse et britannique. Ce premier des cinq matches inter-
nationaux inscrits au programme de la saison 1968 permettra aux athlètes helvéti-
ques de confirmer les résultats enregistrés depuis le début dc ia saison en plein
air. Certains d'entre eux tenteront à cette occasion d'obtenir les limites de quali-
fication pour les Jeux olympiques de Mexico.

née sur la nouvelle piste en tartan
du Letzigrund, réunira des athlètes de
13 nations. Dix-huit disciplines sont
inscrites au programme (mardi 2 juil-
let).

Cette fois les Américains ne seront
pas au rendez-vous, en revanche, on-
ze représentants de l'Afrique du Sud,
avec à leur tête le remarquable sprin-
ter Paul Nash, sont annoncés. Cette
réunion se placera d'ailleurs sous le
signe du sprint. L'épreuve du 100 m
groupera 26 athlètes et plusieurs équi-
pes -nationales seront aux prises dans
le relais 4 x 100 m. Voici la réparti-
tion des athlètes' par discipline :

100 m (pour l'instant 26 athlètes
sont annoncés), 200 m (15), 400 m (12),
800 m (12) , 1.500 m (11), 5.000 m (13),
110 m haies (14), 400 m haies (12),
hauteur (13), perche (7), longueur (6),
poids (5), javelot (8), marteau (9), 4 x
100 m, 200 m pour dames (6), 800 m
féminin (6) , longueur féminin (9).

jeunesse valaisanne. C est sous la res-
ponsabilité du dévoué à ce sport, Jean-
Louis Borella , qu'est placé le centre
d'entraînement et nul doute que de
l'excellent 'travail sera fait. Pupilles et
pupillettes de nos différentes sections
sont présents dès aujourd'hui à Sion et
lorsqu'on a pu voir le travail qui s'est
fait auprès des jeunes filles dans ce
domaine, lors de la récente fête d'Yver-
don, on ne peut que féliciter le Valais
pour cet effort.

PROGRAMME
Jeudi 27 : 8 h. 30: rassemblement,

Sion école des garçons, appel, formation
des groupes;

9 h. 30 : début de l'entraînement;
11 h. 45 : fin de l'entraînement, départ

excursion, pic-nic, baignade pour les
nageurs, jeux pour les autres;

17 h. 30: rentrée.
Vendredi 28 : 8 h. 30: début de l'en-

traînement;
12 h . 15: fin de l'entraînement, départ

pic-nic, visite musée;
17 h. 30 : rentrée.
Samedi 29 : 8 h. 30: début de l'entraî-

nement;
12 h. 15: fin de l'entraînement, pic-nic;
14 h.: film, jeux;
17 h. 30: rentrée.
Dimanche 30 : 9 h.: messe, église du

Sacré-Cœur;
10 h. 15: début de l'entraînement;
12 h. 30: fin de l'entraînement, clôture

du cours.
En cas de mauvais temps, ce program-
me pourra être modifié. Chaque partici-
pant se munira du nécessaire d'entraî-
nement pour la salle et le plein-air. du
pic-nic pour le repas de midi , éven-
tuellement costume de bain, protège-
mains pour reck. Que chacun tâche de
se présenter en bonne condition physi-
que, car un tel cours demande de réels
efforts.

Nous souhaitons un fructueux travail
à toute cette jeunesse pour laquelle nos
responsables de la gymnastique artis-
tique valaisanne font preuve d'un grand
dévouement.

Les autres occasions de satisfaire
aux minima imposés seront : le mee-
ting international de Zurich (2 juillet ),
le match des six nations Allemagne -
France - Italie - Hollande - Belgique
- Suisse à Brescia (20-21 juillet), les
championnats nationaux à Zurich (3-4
août) et le match Suisse - Pologne de
Zurich (17-18 août). Par contre, les
rencontres contre la Bulgarie (14-15
septembre) et contre la Grèce (18-19
septembre) interviendront après la da-
te limite du 31 août , ultime délai pour
se qualifier pour les Jeux olympiques.

DEUXIEME RENCONTRE
AVEC LES ANGLAIS

Les équipes de Suisse et de Grande-
Bretagne ne se sont rencontrées qu 'une
seule fois, le 12 août 1961 à Londres .
Les Britanniques s'étaient imposés par
122,5 points à 88,5. Depuis, l' athlétis-
me helvétique a accompli de sérieux
progrès, ce qui n 'a pas été le cas pour
les Britanniques, qui , l'an dernier, n 'é-
taient pas parvenus à se qualifier pour
la finale de la Coupe d'Europe des
nations. La Grande-Bretagne possède
toujours des athlètes de valeur dans
les courses mais par contre son équipe
ne peut pas compter sur des hom-
mes de premier plan dans les con-
cours techniques. Néanmoins, l'issue
de la rencontre ne fait pas de toute :
une victoire anglaise. Cependant , il
faudra tenir compte du fait que les

Le test olympique des 100 km a Birr

L équipe
a réussi le temps exigé

Sur le circuit de Birr, par des con-
ditions atmosphériques idéales, l'équi-
pe suisse amateurs a satisfait pour la
première fois aux rhinima olympiques,
couvrant la distance de 99 km 400 en
moins de 2 h 10'45", qui était le temps
exigé.

La performance des poulains d'Oscar
Plattner est d'autant  plus méritoire
qu'elle fut accomplie sans le concours
de Xaver Kurmann, qui s'est déjà qua-
lifié pour la poursuite 4 km des Jeux
de Mexico et qui ne peut pas, de ce
fait, participer à l'épreuve sur route
par équipes. Erwin Thalmann prit sa
place dans le « quatre » helvétique.

Après une crevaison de Thalmann
(au km 24) le quatuor resta groupé

LE TOUR DU PAYS DE VAUD

Un Sédunois sélectionné
Samedi et dimanche prochains se disputera la 2me édition du « Tour du Pays

de Vaud » pour juniors.
A cette occasion, l'Union cycliste suisse a décidé de mettre sur pied une équi-

pe romande, qui sera composée comme suit : Crotti J.-P., Bolion, Brodard Joseph,
Fribourg ; Enderlin Yves, Lausanne ; Haldimann Alain, Genève, et Bagaini Jean-
Félix, Sion.

Il est un fait que ces cinq jeunes gens sont actuellement les meilleurs de leur
catégorie, sur le plan romand.

Le Sédunois Bagaini, qui fête aujourd'hui son 17e anniversaire, se devra de
marquer cette date par un bon comportement. Nous lui adressons nos meilleurs
vœux et nous souhaitons bonne chance à l'équipe romande.

Handballeurs à vos ballons !
f i n  de championnat
particulièrement mau-
vaise. La formation ge-
nevoise qui était oppo-
sée à Lànggasse de Ber-
ne vient de subir une
nouvelle défaite sur le
score de 15 à 14. La
formation bernoise, qui
détient la lanterne rou-
ge depuis le début du
championnat, a mar-
qué le début de la vic-
toire durant la derniè-
re seconde de jeu .

En première Ligue
l'équipe de Viège a été
très nettement battue

Durant la semaine
dernière, le champion-
nat suisse de handball
à 7 a été passablement
perturbé par les mau-
vaises conditions at-
mosphériques. La plu-
part des rencontres se
sont disputées sous une
pluie diluvienne, ce qui
a passablement nui à
la qualité du jeu.

En Ligue nationale
A, la situation est main-
tenant parfaitement clai-
re. L'équipe de Grâs-
shoppers remporte son
3me titre du chamipion-
nat d'été à deux semai- par la formation de

Petit-Saconnex. Le sco-
re de 16 à 6 (8-3) nous
montre bien que la su-
périorité des Genevois
a été nette et indiscu-
table. Cette défaite en-
lève maintenant toutes
les chances à Viège de
remporter le titre en
Première Ligue. A Lau-

nes de la f in  de cette
intéressante compéti-
tion. En e f f e t , en bat-
tant les Eclaireurs de
Winterthour 18 à 12 et
BTV St-Gall 19 à 15,
la formation zuricoise
ne pourra plus être in-
quiétée.

En Ligue nationale
B, Servette dispute une

athlètes des deux pays sont à la re
cherche de leur qual i f icat ion pour Me
xico , ce qui devrait avoi r pour con
séquence l'absence de courses tacti
ques.

UNE LIGNEE DE CHAMPIONS
La Suisse alignera treize détenteurs

de records nationaux. Sur 2O0, 400, 800
et 400 m. haies ainsi qu 'au saut en
longueur le meilleur athlète suisse
de tous les temps ne sera pas de la
partie . De son côté, la Grande-Breta-
gne pourra compter sur la présence
de sept recordmen nationaux Le
sprinter Hansruedi Wiedmer (100 et
200 m) et le spécialiste des haies Wer-
ner Kuhn (110 m) devraient logique-
ment prendre le meilleur sur leurs
adversaires. Deux succès britanniques
paraissent d'ores et déjà assurés :
ceux de Lynn Davies (longueur) et de
Frederik Alsop (triple saut). Dans les
concours et les lancers, les Suisses
Wieser, Wyss, Hubacher (capitaine de
l'équipe) , Ammann et von Wartburg
pourront combler une partie du re-
tard accumulé dans les épreuves su-
périeures à 800 mètres.

Les équipes seront les suivantes :
SUISSE : 100 m : Wiedmer (10"2

cette saison) et Oegerli (10"6). —' 200
m : Wiedmer (20"8) et K. Keller (21"4).
— 400 m : Salm (47"6) et Montalbetti
(48"4) — 800 m : Mumenthaler (l'48")
et Greile (l'50"l). — 1.500 m : Knill
(3'43"4) et Lang (3'50"9). — 5.000 m :
Schneiter (14'05"2) et Spengler (14'18"
8). — 10.000 m . Huss (29'21"6) et Ber-
thal (29'55"). — 110 m haies : Kuhn
(13"9) et Riedo (14'1). — 400 m haies :
Wirz (52"5) et Kisslig (52"8). — 3.000
m steeple : Menet (8'50"8) et Kaiser

suisse amateurs
jusq u'au 80eme kilomètre. A ce mo-
ment, Juerg Schneider fut lâché. Néan-
moins la limite olympique fut battue
de 8"8. Le 16 juillet, à Opersdorf , près
de Dresde (Allemagne de l'Est) cette
sélection aura la possibilité d'atteindre
une deuxième fois le temps exigé pour
la qualification aux Jeux.

Résultats de l'épreuve de Birr :
1. Quatre olympique (Juerg Schnei-

der, Arthur Schlatter, Walter Richard,
Erwin Thalmann) 2 h 10'36"2 pour les
99 km 400 (moyenne 45 km 664/heure) ;
2. Sélection nationale (Xaver Kurmann,
Werner Buerki, Hansjoerg Adam, Hugo
Lier) 2 h 14'27"7 (moyenne 44 km 454) ;
3. Sélection juniors (Bruno Hubschmid,
Peter Frei, Friedrich Jeggli, Ruedi

sanne , Lausanne-Bour-
geoisie bat nett ement
Lausanne-Ville 22 à 10.
La défaite de Viège et
te Lausanne-Ville per-
met ainsi à l'équipe
de Petit-Saconnex de
remporter la première
place du classement
linsi que le titre de
champion romand. La
formation genevoise au-
ra la possibilité de dis-
puter le 28 septembre
le premier match de
barrage pour l'ascen-
sion en Ligue nationa-
le B face au champion
du groupe Berne-Bien-
ne. Ainsi, l'équipe de
Petit-Saconnex d e v r a
rester 3 mois sans
jouer , une telle situa-
tion nous montre bien
que le calend rier de la
Première Ligue a été
une nouvelle fo i s  très
mal conçu.

Mi.

(9'12"4). — Hauteur  : Wieser (2 m 09)
et Bretscher (2 m 03). — Longueur :
Rebmann (7 m 31) et Dubs (7 m 23).
— Triple saut : Stierli (14 m 56) et
Baenteli (14 m 53). — Perche : Wyss
(4 m 81) et Siegriest (4 m 60). — Poids:
Edy Hubacher (19 m 18) et Berner
(16 m 04). — Disque : Hubacher (56 m
54) et Baechli (51 m 18). — Javelot :
Maine (75 m 81) et von Wartburg (72
m 90). — Marteau : Ammann (64 m
38) et Grob (60 m 48). — 4 x 100 m :
Wiedmer - Keller - Oegerl i -¦ Baran-
dun . — 4 x 400 m : Salm - Montal-
betti - Ernst - Jakober.

GRANDE-BRETAGNE. — 100 m :
Jones (10"6) et Kelly (10"7). — 200
m : Steane (21"1) et Hauck (21"3). —
400 m : Campbell (46"8) et GriPfiths
(47"8). — 800 m : Carter (l'46"5) et
Davies (l'46"7) . — 1.500 m : Benn (3'
41 "9) et Wilkinson (3'42"2) . — 5.000
m : McCafferty (13'54") et un athlète
à désigner. — 10.000 m : Aider (28'41")
et Freary (29'02"). — 110 m haies :
Pascoe (14"2) et Parker (14"4). — 400
m haies : Cooper (ôl"2) et Sherwood
(51"2). — 3 000 m steeple : Jackson
(8'38") et Jones (8'38"). — Hauteur :
Campbell (2 m 03) et Faiflbrother (2
m 01). — Longueur : Davies (7 m 69)
et Reed (7 m 61). — Triple saut : Boo-
sey (16 m 22) et Alsop (15 m 66). —
Perche : Bull (4 m 68) et Stevenson
(4 m 57). — Poids : Teale (18 m 41)
et Lucking (17 m 56). — Disque : Tan-
cred (56 m 22) et McKenzie (55 m 74).
— Javelot : Travis (77 m 02) et San-
derson (71 m 00). — Marteau : Payne
(62 m 96) et Williams (60 m 38). —
4 x 100 m : Huck - Jones - Kelly -
Steane. — 4 x 400 m : Campbell -
Griffiths - Winbolt Lewis - Other.

Frank) 2 h 14'47"8 (moyenne 44 km
244) ; 4. VC Amt, 2 h 17'10"9 ; 5. Sélec-
tion de la Suisse romande, 2 h 17'32"5;
6. VC Hirslanden 2 h 18'01"5 ; 7. VC
Zueri « 2 », 2 h 18'19"6.

Chiffre record
chez les amateurs

Le chiffre record de quinze inscrip-
tions a été enregistré pour le champion-
nat suisse amateur de demi-fond qui
aura lieu les 3 et 4 j uillet à Zurich-
Oerlikon. Les inscrits sont Janser,
Herger, Schaer, Gubalmann, Ramseier,
Grab, Luginbuhl, Frick, Albertin, Tan-
ner, Spannagel , Stucki, Meister, Steiner
et Spring. Trois éliminatoires sur 30
km seront courues le samedi soir et les
deux premiers de chaque manche se-
ront qualifiés pour la finale du 4 juil -
let.

Concours
du Balltrap-club
de Sion, à Thyon
Samedi 22 jui n a eu lieu à Thyon, par
un temps splendide, le concours de
chasse aux pigeons, organisé par le
Balltrap-Glub de Sion. De nombreux
membres vaudois et genevois y ont
participé. Ils étaient une trentaine.
Voici les principaux résultats . 1. Butty
Jean-Jacques, 28 touchés sur 30. 2. Udry
Augustin 28-30. 3. De Roten Hildbrandt
28-30 après barrage. 4. Delay Paul 27-30.
5. Poït Hubert 27-30. 6. Maret Fernand
27-30. 7. Burgener Hans 26-30. 8. Ches-
sex René 26-30. 9. Ebener Romaine 26-
30. 10. Blanc Roger 25-30. 11. Burgener
Emmanuel 25-30, etc.

Autriche-Suisse
annulé

La Fédération autrichienne vient
d'annoncer que le match international
Suisse-Autriche, qui devait avoir lieu
ce week-end dans le Voralberg, serait
disputé à Krems-Muenster, près de
Linz. La Fédération suisse a été dans
l'obligation d'annuler cette rencontre
car les joueurs n 'auraient pas pu être
sur place dans les délais étant donné
que de nombreux internationaux j oue-
ront encore en championnat vendredi
soir. Le match Suisse-Hollande pour
juniors (11 août) a pour sa part été
annulé par la Fédération hollandais».
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Au tournoi pour juniors C

Vétroz remporte
la victoire

Ainsi que nous l avions annonce ,
c'est samedi et dimanche derniers que
s'est joué au Parc des Sports de Vé-
troz le tournoi pour juniors « C » mis
sur pied par le club local.

A cette occasion un club jurassien
lut invité, en l'occurrence le FC Re-
convilliers qui battit Vétroz I, same-
di soir, par 3 buts à 1.

Quant aux vétérans vétrozains, ils
durent s'incliner également devant
leurs adversaires ardonnains par 6
buts à 1.

•Le lendemain, dimanche, le sport
reprenait tous ses droits et, à défaut
du soleil, ce fut la chance qui sourit
au club organisateur des joutes par-
dessus le marché,
par-dessus le marché.

Vétroz, en effet, remporta la vie?
toire SUT toutes les équipes adver-
ses ; vainqueurs au penalty, les ju-
niors gagnèrent le magnifique chal-
lenge offert par la maison Buhler ;
ils devront cependant faire preuve de
la même performance durant deux
ans encore pour le conserver défini-
tivement.

En 2me position vient Conthey, puis
Châteauneuf (3me), Ardon (4me) , vain-
queur au penalty également, Saxon
(5me) et enfi n Erde (6me).

Quant au prix de bonne tenue , il
ne devait pas franchir les frontières
de la commune non plus ; cependant ,
sportifs jusqu 'au but , les « espoirs »
vétrozains se désistèrent au profit
d'Ardon (2me).

Ainsi les efforts de MM. René Evé-
quoz et Hermann Dessimoz, coach et
manager de l'équipe, ont été couron-
nés de succès.

Assemblée
du Martigny-Sports

Bile aura lieu vendredi 28 juin , à
20- h 30, dans la grande salle de l'Hôtel
de Ville, à Martigny. L'ordre du jour
est statutaire avec au point 10, une
discussion pour commémorer le cin-
quantenaire de la société. Les membres
supporteurs sont cordialement invités à
y assister.

# A l'occasion de la dernière assem-
blée de l'Union européenne de foot-
ball , à Rome, le Suisse Sergio Zorzi
(Bellinzone), vice-président de l'ASF, a
été nommé membre de la nouvelle
commission de discipline de l'UEFA,
commission qui sera présidée par
l'Italien Franchi.

Martigny juniors C, champion valaisan
lUt- -̂-

Debout de gauche à droite : Marc Moret , président de la commission des
juniors ; Georges Morel , entraîneur ; Gabioud Luc ; Lonfat Yves ; Borle
Denis , Gallay Philippe ; Moret Serge ; Fellay François, responsable des mi-
nimes ; Gallay Bernard , responsable Juniors C 1. A genoux, de gauche à
droite : Moulin Christian ; Morand André ; Saudan Paul-Henri ; Volluz Jo-

seph ; Rappaz A ndré ; Vouilloz Jean-Luc.

Champion de son groupe avec 14
matches joués dont 13 gagnés , un nul
et sans unc seule défaite , Mart igny
Juniors C a participe uux finales on
compagnie de Viège, Sion 2 et Con-
they. F,n bat tant  successivement Viège
par 3 buts à 2, Sion II par 4 buts à 1
et finalement Conthey par 6 à 2, les
élèves de l'excellent entraîneur Geor-
ges Moret ont obten u le titre de
champions valaisans. Ne s'arrêtant pas
en si bon chemin , ils ont brillé éga-
lement en coupe valaisan ne en élimi-
nant Monthey II (27-1), Riddes (17-0),
perdant de juste sse devant Monthey
(2-3). A leur palmarès 1967-68 figu-
rent encore une première place au
tournoi de Chalais ot une 3me au

Le dernier acte du Championnat suisse de football
Zurich, une victoire d'un intérêt symbolique

FC ZURICH - LUGANO, 2-0 (0-0)
Le dernier match de barrage pour le titre de champion suis-e de ligue na-

tionale A s'est déroulé au stade du Letzigrund, à Zurich, en présence de 14.500
personnes. Le conseiller fédéral Nello Celio se fit présenter les équipes.

La rencontre ne revêtait qu'un intérêt symbolique. En effet , depuis la défaite
des Tessinois, à Lau ianne, contre los Grâsshoppers, le titre était acquis au FC
Zurich. La confrontation fut d'une qualité moyenne. Ce fut un football estival.
La décision intervint après la pause, en l'espace de quatre minutes ; tout d'abord ,
Kobi Kuhn , le moteur du FC Zurich, adressa un centre que Kuenzli transforma
d'un coup de tête précis, à la 63e minute. Quatre minutes plus tard, Martinelli
exploita un service de Kuhn.

Avant la pause, quand les Luganais avaient encore des ressources, Brenna
échoua une fois seul devant Grob, alors que dans le camp opposé, Prosperi
détournait une reprise directe de Kuenzli.

Sous les ordres de M. Marendaz (Lausanne), les deux équipes jouèrent dans
la composition suivante :

ZURICH : Grob; Muench , Leimgruber, Neumann, Kyburz; Pirmin Stierli,
Kuhn; Winiger, Martinelli , Kuenzli , Meyer.

LUGANO : Prosperi; Egli, Pullica , Coduri , Indemini; Lu-enti , Luttrop;
Gottardi , Simonetti, Brenna , Chiesa.

Classement final du tour de matches barrage : 1. Zurich, 4 pts. 2. Grâs-
shoppers, 2pts. 3. Lugano, 0 pt.

CONCOURS No 43
des 29-30 juin 1968

COUPE DES ALPES
1. Bâle - Fiorentina (It)
2. Eintr. Francfort - Cagliari (It)
3. Kaiserslautern - Servette
4. Cologne - Roma
5. Lucerne - Juventus (It)
6. Young-Boys - Schalke (Al)

COUPE INTERNATIONALE
D'ETE

7. Bellinzone - Hannovre (Al)
8. Bienne - Cari Marx Stadt (RDA)
9. Chaux-de-Fonds - Katovice (Pol

10. AB Copenhague - Lausanne
11. Werder Bremen (Al) ¦

Djurgaarden Stockholm (Su)
COUPE SUISSE DES JEUNES

12. Genève - Berne-Sud
13. Tesrin - Est-Nord

A DOUZE TIPS

x x x  x x x  x x x  x x x
1 2 1  2 1 2  x x x  1 2 x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  l x x
x x x  1 1 2  2 2 2  x l x
2 2 2  1 x 2  2 2 1  x 2 x
l l x  x x 2  1 2 1  2 1 x
2 2 2  x 2 x  2 2 x  x 2 2
1 1 1  2 2 x  x x x  2 2 1
1 1 1  l x x  x x x  1 1 1
2 2 2  1 2 1  2 x 2  2 1 1
1 1 1  l l x  x x x  2 2 2
1 1 1  1 1 1  l x x  x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1

9 Pour remplacer Gianmarco Mezza-
dri, engagé par le FC Lugano au titre
de second de Louis Maurer, le FC
Chiasso a porté son choix sur l'entraî-
neur italien Gambazzo, qui s'occupait
jusqu'ici des juniors de Vairese, club
professionnel de série « A ».

tournoi du Stade-Lausanne, disputé par
16 équipes.

Un tel bilan fait honneur aux di-
rigeants. M. Marc Moret, président de
la Commission des juniors, G. Moret,
entraîneur , Gallay Bernard , responsa-
ble de cette brillante équipe, sans ou-
blier M. Perruchoud , toujours si dé-
voué à la cause des juniors.

Martigny prépare aussi sa relève,
une relève qui lui assurera un jour
la promotion en LNB, si les talents
mis à jour chez les minimes et ju-
niors C sont suivis de près et con-
seillés de manière intelligente, ce que
nous doutons nullement, puisque c'est
dans la ligne tracée par le comité de-
puis quelques années.

Quelques transferts
au sein du FC Sion
0 Largey, qui joue avec le FC Mar-

tigny depuis une année, a été
transféré définitivement.

# Grand : ancien gardien-rempda-
çant du FC Sion, est transféré
au FC Martigny.

# Toffol : il avait évolué avec la
première équipe du FC Sion. Il
également transféré au club
d'Octodure.

0 de Wolff Louis-Michel (le frère
de Baudouin), qui se trouve à
Fribourg en études depuis une
année déjà, est transféré au olub
de l'endroit.

# Luisier : il s'agit là d'une acqui-
sition en vue de la part du FC
Sion. Ce joueur , dont on dit grand
bien , est actuellement à l'école
de recrues à Sion et les pour-
parlers pour son transfert de-
vraient aboutir cette semaine.

9 Wernle : on nous a laissé enten-
dre que ce joueur aimerait à
son tour trouver des « jours
meilleurs » avec un autre olub.
Rien n 'a « transpiré » pour l'ins-
tant.

fSki - Ski -Ski-Ski - Skijl

L'assemblée de la FSS
M. Baumgartner

« Je reste ! »»
Lors de la 64e assemblée des dé-

I légués de la Fédération suisse
I (FSS), qui se tiendra durant le week-
? end à Engelberg, M. Peter Baum-
J gartner , président de la commission

^ 
technique, ne présentera pas sa dé-

I mission. M. Baumgartner conclut
! son rapport annuel en ces termes :

i « Conscient de n 'avoir pas encore
! assez œuvré pour la FSS, j' ai déci-
! dé, contrairement à mes intentions
I primitives, de conserver le poste de
j président de la commission techni-
8 que » .
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Atzori conserve
son titre

L Italien Fernando Atzon a conser-
vé son titre de champion d'Europe des
poids mouche, en battant le Britan-
nique John McCluskey par k.o. à la
4me reprise, au Palais des Sports de
Naples.

Les funérailles du boxeur
Jupp Elze

Trois mille personnes, parmi les-
quelles les boxeurs Karl Mildenberg
et Peter Mueller , ont assiste à Colo-
gne aux funérailles de Jupp Elze,
champion d'Allemagne des moyens,
décédé le 20 jui n des suites de son
combat pour le titre européen contre
l'Italien Carlos Duran.

De nombreuses organisa tions spor-
tives allemandes et internationales,
notamment l'Union européenne de
boxe, avaient envoyé des couronnes
de fleurs . Prononçant l'éloge du dé-
funt , M. Hans Gruen , directeur du
Palais des Sports de Cologne, assure
que tout serait entrepris pour qu 'un
tel accident ne se reproduise plus.

L'institut médico-légal de Cologne
ayant constaté que Jupp Elze était do-
pé pendant ce combat , le parquet a
ouvert une action contre « X » pour
homicide par imprudence.
0 Le combat qui devait, opposer en
dix reprises vendredi soir à Turin
l'Italien Nino Benvenuti , champion du
monde des poids moyens, à l'Améri-
cain Jimmy Ramos, n 'aura pas lieu . La
réunion a été annulée. M. Rino Tom-
masi, organisateur du meeting, a pris
cette décision car, à la suite d'un ma-
lentendu , le boxeur américain n'a pas
pu quitter les Etats-Unis à la date
prévue.

B ŝkeST^Basketball - BasketballjfHj
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Samedi, à Lausanne : MARTIGNY-BIRSFELDEN

LE DERNIER ROUND...
Le match d'appui pour l'obtention

du titre de champion suisse de LNB,
entre Martigny et Birsfelden, se dispu-
tera samedi, à 21 h 15, au Pavillon des
Sports de Beaulieu, à Lausanne.

Cette rencontre marquera la fin des
compétitions nationales de la saison
1967-68. Elle n'aura aucune incidence
sur le déroulement des poules de pro-
motion , les deux équipes étant assu-
rées de jouer en LNA la saison pro-
chaine.

Invaincu cette saison en champion-
nat , ne s'inclinant qu 'en finale de la
Coupe de Suisse, devant le Stade-Fran-
çais de Genève, le CVJM Birsfelden se
présente, au devant de cette rencon-
tre de prestige, en favori logique.
L'adresse des quatre frères Haengger,
dont Fritz , l'aîné, est un élément en
vue de l'équipe nationale, l'abattage
de Aechlimann, l'à-propos des jeunes
Weber , Dettwiler et Scheibler, caracté-
risent cette équipe bâloise qui s'annonce
comme la plus forte équipe suisse alé-
manique de tous les temps !

'/emmm^
Mmm Automobiiisme - Automobiiisme

w//////////////////^^^^^

une belle journée pour l'ARTM Valais
Comme annoncé dans la RA, c'est

dimanche 16 juin 1968 qu'a eu lieu la
sortie des familles des membres de la
section valaisanne de l'ARTM.

Le gymkhana ainsi que le rallye des
familles étaient organisés à la perfec-

ci par MM. Paul Germanier, prési-
dent du Giron de Vétroz et Roland Ge-
noud , le spécialiste des rallyes, qui n'a-
vaient rien laissé au hasard.

Après avoir évolué dans la forêt
du Botza pour un gymkhana plein d'as-
tuces et de surprises, les participants
prenaient le départ du rallye qui devait
les conduire au lieu de la grillade :
« La colline aux Oiseaux ».

Tout en appréciant l'excellente gril-
lade, nous avons pu entendre M. F.
Aubert et son fils nous jouer quel-
ques airs de leur répertoire, à l'ac-
cordéon.

Un merci chaleureux à toutes les
personnes qiu ont collaboré à la réus-
site de cette belle journée.

Nous profitons de l'occasion pour re-
mercier également , M. Joseph-Antoine

w/////////////^̂ ^̂ ^̂
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Tournoi de Wimbledon

Pluie et «pros» seuls faits dominants
Les professionels et la pluie sont de-

venus les deux sujets d'actualité les
plus commentés par le nombreux pu-
blic de Wimbledon : les « pros »
parce qu 'ils dominent avec une certaine
aisance les meilleurs amateurs et la
pluie parce qu'il pleut chaque après-
mid durant trois à quatre heures envi-
ron.

Ainsi , mercredi après-midi... avant la
pluie , six professionnels ont pu disputer
le second tour du simple messieurs.
Tous les six — John Newcombe, An-
drés Gimeno, Roy Emerson , Dennis
Ralston , Fred Stolle et Oliff Drysda-
le — se sont qualifiés pour le troisième
tour (16e de finale) aux dépens de cer-
tains amateurs d'excellente valeur.
C'est ainsi qu 'Emerson et Gimeno bat-
tirent respectivement en quatre sets le
Roumain Tiriac et le numéro un Aus-
tralien amateur , Bill Bowrey. Stolle,
Newcombe et Drisdale n'eurent aucune
peine à battre les Australiens Howe et
Alexander et le Sud-Africain Garner.
Mais le dernier d'entre eux, l'Améri-
cain Ralston, faillit bien , après Pilic,
être la seconde tête de série profession-
nelle éliminée : ar un amateur. Devant

Les deux dernières sorties de Mar-
tigny n'ont guère été convaincantes;
pour les joueurs valaisans, la saison
s'est réellement terminée le 9 juin par
leur succès sur Molino Nuovo et par
une ascension en LNA qui, pourtant,
en début de saison, était portée tout
au bas de leurs objectifs. Depuis leur
mésaventure de Morges, les hommes
de Gilbert Gay ont disposé de 15 jours
pour reprendre leur souffle. Espérons
que cet arrêt de compétition leur aura
donné un influx nerveux nécessaire
pour contrer un adversaire de la va-
leur de Birsfelden.

Martigny peut et doit terminer la sai-
son sur une note optimiste : nous ne
lui demandons pas de ramener en Va-
lais le titre de LNB, mais de prendre
une part active au spectacle de clô-
ture, en lançant dans la bataille toute
la fougue et la force de sa jeunesse !

En lever de rideau, à 20 heures, Re-
nens et Abeille La Chaux-de-Fonds,
néo-promus en LNB, en découdront
pour le titre de lère ligue.

Dubuis, l'organisateur du rallye de sec-
tion du 19 mai 1968.

RESULTATS
Rallye

Pts
1 Denoréaz - Denoréaz 60
2 Tavernier - Tavernier 1144
3 Roch - Roch 1160
4 Varone - Burket 1242
5 Dayer - Dayer 1372
6 Theytaz - Fogoz 1869
7 Mayor - Mayor
8 Kuchler - Kuchler
9 Praz - Praz

10 Clerc - Denoréaz
Gymkana

1 Genoud Roland 440
2 Denoréaz Pierre 453
3 Melly Reynald 493
4 Schlotz 660
5 Delaloye M.
6 Theytaz
7 Varone
8 Burket J.-Pierre
9 Delaloye F.

10 Pfamatter Léonard

son compatriote Cliff Richey, Ralston
ne l'emporta que par 13-11 au cinquiè-
me set après trois heures de lutte et
67 jeux et après avoir sauvé deux bal-
les de match.

Une autre tête de série, mais ama-
teur celle-là, a pu commencer son
match du deuxième tour : l'Espagnol
Santana que la pluie tira peut-être
d'embarras car elle interrompit son
match contre le Britannique Graham
Stilwell, celui-ci ayant gagné le premier
set 7-5 et ayant eu une balle de set
dans le second avant que Santana ne
parvienne à égaliser à cinq j eux par-
tout.

Puis, vers 17 heures survint la brui-
ne, il n'y eut qu 'une eclaircie vers 19
heures qui ne dura qu 'un quart d'heu-
re mais permit au numéro un Britan-
nique, Mark Cox, de finir triomphale-
ment son match contre l'Américain
Herb Fitzgibbon , non sans avoir donné
des émotions aux 15 000 spectateurs du
central (15.000 autres se pressaient dans
les tribunes et les allées des autres
courts). Cox sauva une balle de matcli
au quatrième set et gagna 12-10 au ein»
quième.
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Avant de partir en vacance?, nous
tenons à exposer ici, à grands traits,
le programme du festival Tibor Var-
ga qui se déroulera entièrement au
mois d'août.

DU 4 AU 10 :
— cours d'interprétation : tous les

soirs, récitals, conférences, etc.

DU 11 AU 14 :
— concours international de vio-

lon : tous les soirs au conser-
vatoire.

DU 15 AU 31 :
— 15 symphonique (Matze) : dir.

T. Varga.

— 17 symphonique (église du col-
lège), dir. et soliste : T. Varga
(Mozart).

— 18 de chambre (Loèche-les-Bains),
ensemble du festival.

— 19 récital (conservatoire), A. Ba-
ruchet-Demierre (piano) ; O. Lag-
ger (basse). '

— 21 musique contemporaine (con-
servatoire) ; dir. P. Mariétan.

— 23 symphonique (Matze) ; « Phil-
harmonia Hungarica », dir. T.
Varga, soliste ; A. Navarra (vio-
loncelle).

— 24 Musica Viva (château Stoc-
kalper), musique moderne, dir. R.
Keltcrborn.

— 26 symphonique (Matze), « Phil-
harmonia Hungarica », dir. Antal
Dorati ; soliste, T. Varga (vio-
lon).

— 27 de chambre (Martigny) : qua-
tuor du festival.

— 29 symphonique (Matze) « Phil-
harmonia Hungarica », dir. Jasha
Horenstein.

— 31 de chambre (conservatoire) :
ensemble du festival Tibor Var-
ga.

Réservation : Hallenbarter, Sion,
él. (027) 2 10 63.

Constitution du Groupe d'étude du
tourisme au sein du Grand Conseil

SION. — Les journalistes parle-
mentaires ont été conviés à prendre
part à une conférence de presse pré-
sidée par M. Pierre Moren, député,
à laquelle assistait aussi M. Fernand
Frachebourg, député.

n a été annoncé, au cours de cette
réunion, que plus de vingt députés
avaient constitué un groupe touris-
tique du Grand Conseil.

M. Pierre Moren a expliqué d'emblée
qu'il ne s'agissait nullement de se
substituer à quelque organisation
existante, mais que l'on voulait cher-
cher à coordonner le tourisme et en
rechercher les lignes directrices.

Il n'y a pas de fonctionnaire qui
s'occupe précisément du tourisme à
l'Etat. Or, c'est là une très importante
branche de notre économie. Il n 'y a
pas de bases légales non plus pour les
expropriations , les équipements des ré-
gions.

Trois éléments doivent être struc-
turés : la législation, les voies de
communications et la formation pro-
fessionnelle.

Il importe de mettre sur pied au
plus vite une loi sur le tourisme.
Déjà , la loi sur les auberges est sous
toit. Elle sera soumise au peuple après
avoir été votée en seconds débats.
Mais cette loi ne peut pas comprendre
tous les objets se rapportant essen-
tiellement au tourisme. MM. Frache-
bourg et Bornet ont déposé des mo-
tions transformées en postulats à ce
sujet.

L'Union valaisanne du tourisme est
un organisme semi-officiel dont le
rôle est de s'occuper de la propagande.
Le groupe aura à traiter d'autres pro-
blèmes et ne peut pas se trouver en
opposition sous quelle forme que ce
soit avec l'UVT. Au contraire, il est
à souhaiter qu 'une étroite collabora-
tion s'établisse comme elle doit ou
devra exister avec les autorités fé-
dérales.

En ce qui concerne les voies de com-
munication , on peut dire que le Valais
a fait un gros effort. Mais il reste,
cependant, beaucoup à faire.

La double voie CFF sur la ligne
du Simplon devient urgente. La tra-
gédie que l'on vient de connaître le
prouve. Les CFF ont commencé les

mm mie*
Un valeureux jubilaire: JEREMIE FRACHEBOUD
v.v.v.a

« Cultivons le chant, û restera tou-
jours la plu s belle des musiques. »

Cette phrase combien simple et vraie
me fut confiée par M. Jérémie Fra-
cheboud, l'heureux jubilaire que la
paroisse de Revereulaz s'apprête à
fêter dimanche 28 juillet. Eh oui,, ju-
bilaire auréolé de 50 ans de direction
à la tête de la chorale de ce charmant
village, balcon sur 1 a plaine, et de
plus de 60 années au service de la
musique d'église. Cet exemple ne se
rencontre certes pas tous les jours,
aussi c'est avec une très grande joie
que je me suis rendu en votre nom
chez ce pionnier de l'art vocal, chez
cet homme de cœur et de foi qui n'a
jamais cessé de croire en la musique,
qui n'a jamais tourné le dos aux mille
embûches que peut rencontrer une
petite chorale de montagne.

Jérémie Fracheboud habite le ha-
meau de Mayen dévasté en 1946 par
un terrible incendie mais, comme dans
la chanson, reconstruit plus beau qu 'a-
vant. En toute simplicité, il m'a reçu
et rempli d'émotion il m'a confié les
joies ,les luttes, les satisfactions , les
peines que lui ont réservés sa voca-
tion de maître de chant. Pimentant
son récit d'une pointe d'humour, d'une
bonhomie et d'une franchise toute de
pureté, il m'est . apparu \ connme un
être exceptionnel qui a su accepter
avec un grand cœur le chemin que

travaux mais ils devront etre actives.
On souhaite que le TEE s'arrête en

Valais en haute saison.
E y a tout le problème de l'aéro-

drome à organiser pour qu'il devienne
cantonal. On va lutter pour que la
route du Simplon reste ouverte .toute
l'année ainsi que celle du Grand-St-
Bernard. On va se battre aussi pour
la réalisation du Rawyl.

La formation professionnelle du per-
sonnel de l'hôtellerie, des restaurants
qui se fait bien sous le contrôle des
Sociétés d'hôteliers, cafetiers et res-
taurateurs, sera davantage poussée à
l'avenir..

Le groupe a formé son bureau qui
comprend : M. Pierre Moren, prési-
dent, M. Fernand Frachebourg, se-
crétaire et MM. Bornet, Julen et Im-
sand.

Ce groupe donnera aussi son appui
pour la percée du tunnel Oberwald-
Réalp, et pour les réalisations dans
le Bas-Valais, route Monthey-Morgins
et Villeneuve-St-Gingolph.

M. Frachebourg précise encore que
le groupe veut collaborer avec les pou-
voirs publics, les institutions mixtes
ou privées. U ne veut pas s'immiscer
dans les affaires de l'UVT.

On va demander que le Gouverne-
ment fasse un inventaire des besoins
dans le domaine du tourisme, qu 'il
établisse ce qui manque en ce qui
concerne l'infrastructure et qu'un pro-
jet de planification soit établi sur les
plans technique et financier. Le tout
devant être compris dans le projet de
loi.

Le groupe désire également que le
Conseil d'Etat nomme une commission
extra -parlementaire à laquelle serait
dévolue la tâche de préparer le projet
de loi.

Il était temps de créer un tel grou-
pe au sein du Grand Conseil. Il est
nécessaire et urgent de s'occuper du
tourisme à l'échelon cantonal dans le
sens où l'entend ce groupe. Car rien
n'existe de semblalble. Rien n'est par-
faitement coordonné. Dans d'autres
pays il y a un ministère du touris-
me. On a compris ailleurs l'importance
de cette branche de l'économie et on
joue la carte du tourisme à fond et
contre les pays qui ne sont pas bien
organisés.

le Créateur avait trace tout au long
de sa vie, une vie accrochée aux dif-
ficultés comme son village aux flancs
de la montagne, mais une vie étayée
par la droiture et le souci de l'exem-
ple à donner.
« Si je comprends bien , Monsieur Jor-
dan, c'est une confesion que vous me
demandez ! »

M. Fracheboud est né dans la pa-
roisse de Revereulaz, le 19 juin 1896,
dernier-né d'une famille de huit en-
fants. Orphelin de père dès l'âge de
quatre ans, il est le seul survivant
de ce beau foyer, et trouve auprès
de sa mère la consolation et la force
de devenir un homme.

« M a mère était une admirable can-
tatrice. Elle possédait une voix ex-
traordinaire. Dans ses bras , lorsqu 'el-
le pleurait , je  pleurais avec , lorsqu 'el-
le chantait , je  chantais avec. »

Arrivé à Revereulaz, Le curé Cons-
tantin para l'église paroissiale de ma-
gnifiques orgues.

« Comme j' aimais la musique par-
dessus tout, le curé m'envoya tous
les jeudis après-midi à Vionnaz. Là-
bas, auprès des frères  maristes qui
tenaient l'école, j' appris à poser les
mains sur le clavier grâce à M. Pi-
cholet. Au collège de St-Maurice pen-
dant deux semestres, je  pus parfaire
ma culture musicale auprès du pro-
fesseur Charles Mat t qui m'enseigna
également l'harmonie. Combien de car-
nets et de cahiers n'ai-je pas remplis?
malheureusement tous ceux-ci sont
restés dans l'ncendie. »

Le ler janvier 1910, M. Fracheboud
prit officiellement possesion de l'orgue
de l'église paroissiale. Il avait treize
ans et demi. A cette époque un cé-
lèbre organiste de Londres passa un
mois de villégiature à l'hôtel de Re-
vereulaz, aujourd'hui transformé en
colonie. Ce contact bienfaisant apporta
au jeune organiste une connaissance
plus approfondie de son instrument.
Très pris par le dur travail de « pay-
san-bûcheron », il refusa les cours de
Conservatoire qu 'on lui offrait.

En 1918, il fonda avec une jeune
équipe, la Chorale de Revereulaz, et
désormais, suivit les cours de direction
qu'organisait à Sion la Fédération de
chant, profitant de l'enseignement pré-
cieux que leur prodiguaient d'éminents
chefs de chœur- ted» que l'abbé Bovet ,
le chanoine Broquet, Georges Haenni,
Charles Troyori et " bien d'autres.

« En 1924, je  m'inscrivis aux cours
de la Fédération. Je logeais à Savièse
chez un parent , curé de cette grande
paroisse. Grâce au fendant , je mis une
voix extraordinaire, et l'on m'appela
bientôt le « cosaque du Don ». Je
descendais facilement jusqu 'au do gra-
ve et l'abbé Bovet m'invita même à
chanter en solo à la cathédrale de
Fribourg. Evidemment , je  refusai par-
ce que là-bas, où trouver du fendant
de Savièse ? »

Ces rencontres entre directeurs et
professeurs apportèrent à M. Frache-
boud ses plus belles joies musicales,
et aussi les moyens de communier avec
ses chanteurs.

« J'avais toutes ces choses dans mon
cœur mais je ne savais les exprimer.
Ils m'en ont donné la possibilité !»

. Aujourd'hui, M. Fracheboud est
médaille « Bene Merenti » et pendant
50 ans, il dirigea sa chorale bénévo-
lement. Les répétitions lui procuraient
le plus grand bonheur. Il découvrait
la musique, communiait avec l'auteur,
avec ses chanteurs. Ceux-ci lui ren-
daient bien cette amitié et aujourd'hui
encore, ils montent qui de Monthey,
de Vionnaz, de Vouvry ou d'ailleurs,
fidèles à leur directeur et à leur cho-
rale. Pour avoir assisté à une répéti-
tion, je peux témoigner de cette foi
et de cet amour de la musique qui
anime tous les chanteurs de Reve-
reulaz. Ils aiment ce qu'ils font et
surtout, l'accomplissent dans une saine
camaraderie visant la beauté et le
travail bien rempli.

« Mon plus beau souvenir... Oh,
c'est bien celui du Concours cantonal
de Monthey. Nous avions décroché les
félicitations du jury en lecture à vue
et la troisième place à l'exécution.
Nous avions chanté « Nostalgie » de
Carlo Boiler. »

Et maintenant ?
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« Eh bien, voyez-vous, les «tuyaux»
fonctionnent toujours , mais voilà, la
« ventilation » commence à faire dé-
faut.. . et pourtant, le chœur chante
toujours, je suis certain qu'il ne s'ar-
rêtera de chanter qu'à mon dernier
souf f le .  »

C'est vrai, trop vrai, M. Frache-
boud, aussi continuez à chanter, à
chanter toujours, à chanter jusqu 'à
la fin.

« Enfant , j' aimais à me coucher sous
le prunier du verger, et là, j'écoutais
la plus belle musique. Celle des oi-
seaux qui gazouillaient dans le feuil-
lage , celle des grillons et des insectes
qui les accompagnaient dans l'herbe.
Oh oui, vous pouv ez me croire, la
plus belle des musisjues, celle que le
plus grand orchestre du monde n'arri-
vera jamais à imiter. Et tout à coup,
un nuage se déchirait , un coin de
ciel bleu apparaissait et je me croyais
en paradis . »

Une larme brille aux yeux du ju-
bilaire, puis disparaît dans l'émotion.
M. Fracheboud , il y a une justice dans
ce paradis...

« Ma vie ne fu t  pas celle que j' au-
rais souhaité et ardemment désiré.
J' aurais aimé faire comme vous, ensei-
gner la musique, le chant aux enfants
diriger des concerts et mettre dans
des interprétations tout ce que mon
cœur chante et que je ne peux trop
souvent exprimer. »

Dans ce paradis vous chanterez en-
core, vous chanterez toujours, vous
pourrez réaliser ce que vous avez sa-
crifié pour votre maman, pour vos
frères, pour votre paroisse, pour votre
chorale. Une joie sans nuage vous
emplira... C'est ce que vous souhaitent
tous les chanteurs du Valais qui se
joignent à ceux qui vous entourent
pour vous présenter à l'occasion de
votre jubilé leurs plus chaleureuses
félicitations et leurs remerciements
pour tout ce que vous avez accompli
humblement dans votre « coin » de
terre pour défendre l'idéal qui vous
tient tant à cœur.

L. Jordan.

GRAMMAIRE ET STYLE
Désintéressem ent

Le mot « désintéressement » est
panfois employé au sens de « man-
que d'intérêt ». On parle, à propos
d'un élève peu studieux, de son
<n désintéressement des études ». Il
convient de dire « manque d'inté-
rêt », « indifférence », « désaffec-
tion » ou encore « désintérêt ».

Le « désintéressement » est sy-
nonyme d'oubli de soi, d'abnégation,
de générosité marquée par un dé-
tachement de tout intérêt personnel.
Daniel-Rops dans son ouvrage :
« Ce qui meurt et ce qui naît »
nous indique clairement le sens de
ce terme : « Un homme n 'est
pleinement affirmé que dans un
certain désintéressement. Ce mot
s'entend de façons diverses : mais
il ne s'agit pas de démissionner du
monde et de s'abriter dans la trop
célèbre tour d'ivoire. De celui qui
tend trop avidement vers les biens
de ce monde des doigts crochus, la
langue populaire dit qu'il est Inté-
ressé ; c'est le désintéressement, le
contraire de cet intérêt, qui est
vraiment une haute valeur de l'hom-
me ».

« Désintéresse » veut dire, dans
le même ordre d'idées, « détaché »,
« altruiste », « généreux » : « Je
reconnais le bourgeois non point à
son costume et à son niveau social,
mais au niveau de ses pensées...
le bourgeois a la haine du gratuit,
du désintéressé... il... hait tout ce
qu'il ne peut s'élever à compren-
dre » (Gide).

Par extension, « désintéresse-
ment » signifie l'action de mettre
quelqu'un .hors d'une affaire en
donnant satisfaction à ses intérêts.
Il est alors l'équivalent de compen-
sation, de dédommagement, d'in-
demnisation ou de réparation . Le
verbe « désintéresser » a le même
iens : « Vous n'y perdrez rien, on
vous désintéressera » (Littré).
« Désintéresser » ses créanciers »
(Robert).

« Se désintéresser » veut dire d'a-
bord sortir d'une affaire avec ses in-
térêts saufs : « U se désintéresse de
cette affaire par une autre qu'il

Samedi et dimanche 6 et 7 juillet à GLIS

Fête cantonale des costumes valaisans
Samedi : soirée récréative à la halle de fête - Dimanche :
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Pan» t

Deuxième disque
du festival

Le deuxième disque du festival
édité par l'Association du festival
Tibor Varga vient de sortir de pres-
se et les amis du festival s'en ré-
jouiront certainement, car il leur
est tout particulièrement dédié.

En e f f e t , ce disque — un admira-
ble 33 tours — hors commerce, n'est
destiné qu'aux amis du festival Ti-
bor Varga, amis qui, en renouvelant
leur soutien à l'Association, bénéfi-
Heront des traditionnels avantages
i'auditeurs réguliers.

Contrairement au premier disque,
te deuxième, ne présente pas di-
vers extraits d'œuvres mais seu-
ement deux pages musicales, une
;ur chaque face. On annonce en ef -
f e t  la sérénade de Dvorak et la sym-
phonie en sol mineur de Mozart.

Ces deux œuvres ont été réalisées
en studio par Me Varga et ses mu-
siciens. Sur le plan technique, nous
pouvons faire entière confiance à la
DGG qui en a assuré l'enregistre-
ment. De plus , avant la sortie de
presse , le disque fut  minutieusement
auditionné par Tibor Varga, un
critique qui ne laisse passer aucune
erreur, un musicien dont les exigen-
ces égalent le soin qu'il met en tou-
te chose.

Mélomanes , procurez-vous la car-
te d'ami du festival. Vous l'obtien-
drez en vous inscrivant au plus tôt
au secrétariat dè l'association, case
postale 428 , à Sion. Au plus tôt, car
le tirage du disque est , cette année
limité. Mieux vaut prendre ses pré-
cautions, surtout quand il s'agit de
se procurer cette petite merveille
qu 'est le deuxième disque du festi-
val. N. L.

trouva à sa convenance » (Littré).
Ce premier sens est assez rare

de nos jours. En revanche, la se-
conde acception du verbe à la voix
pronomiale est fréquente et alors
« se désintéresser » veut dire ne
plus porter intérêt à quelqu 'un ou
à quelque chose : « Père indigne
qui se désintéresse de son fils »
(Robert). « VI n'est pas possible à
la charité de se désintéresser à
l'égard de la béatitude » (Bossuet).
L'auteur veut dire qu'ici bas le don
de soi ne peut aller jusqu'à l'in-
différence à l'égard de la récom-
pense de l'éternité et du ciel. Même
sens d'indifférence et d'oubli dans
l'exemple suivant : « Il se récon-
forta encore en récapitulant dans
sa mémoire tous les crimes impunis
qu'il connaissait et dont l'opinion
publique avait fini par se désin-
téresser » (Mac Orlon).

C'est ce deuxième sens du verbe
pronominal qui a pu provoquer la
confusion signalée plus haut. Mais
« désintéressement », comme l'ad-
jectif « désintéressé », ne signifie
que le détachement de tout avan-
tage, de tout intérêt matériel ou
moral. Il n'est jamais l'équivalent
d'indifférence ou de manque d'in-
térêt. Le « désintéressement » s'op-
pose à l'attachement, à l'intérêt, à
l'égoïsme, à la cupidité, etc.

En revanche, « intérêt », outre
l'idée d'avantage, de rapport, de
revenu, désigne l'attention favorable
que l'on porte à quelqu'un, la part
que l'on prend en ce qui le con-
cerne : « M. Mayer me marque
un intérêt dont je ne suis peut-
être pas digne » (Duhamel). Le mot
indique aussi l'état de l'esprit qui
prend part à ce qu 'il trouve digne
d'attention , à ce qu 'il juge impor-
tant : « Qui doit prendre à vos
jours plus d'intérêt que moi ? »
(Racine).

Dans cette acception, si l'on garde
un mot du même radical , l'opposé
d'intérêt est désintérêt et non désin-
téressement.

Jean Anzevui.
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Charles Trenet - Juin 38/juin 68:30 ans de chansons

Charles Trenet semble indiquer le chemin de l avenir a Marjorie Noël

Il y a trente ans, Charles Trenet
apparaissait seul pour la première fois
sur scène dans un grand music-hall
parisien. Plus jamais la chanson ne
devait être semblable à ce qu 'elle était
avant lui...

C'était en juin 1938. L'Espagne sai-
gnait. Dans trois mois, en septembre,
le monde libre allait avoir très peur
et s'en irait capituler à la Fuhrerhaus
à Munich.

Pour l'heure, en juin 38, on ne veut
pas voir les nuages qui s'amoncellent.
On fait de la musique, et, au Casino
de Paris, Mistinguett a connu un de
ses plus beaux triomphes.

Un soir de ce mois de juin-là , dans
les coulisses de l'ABC, un jeune hom-
me va et vient nerveusement. Il a
le trac. Un trac fou, énorme. Pour-
tant, voilà cinq ans déjà qu 'il chante,
ce fils d'un notaire de Narbonne qui
faillit bien reprendre lui-même l'étude
paternelle. Cinq ans donc, mais, jus-
qu'à présent , il s'est toujours présenté
sur scène en compagnie de son ami
Johnny Hess. Ce soir, il est tout seul.
Tout seul...

— C'est à vous, monsieur Trenet !...
Comme un plongeon dans l'eau gla-

cée, dans le noir. Le souffle coupé, la
tête vide, le sang qui bat plus fort
aux tempes, le cœur qui tressaute et
lea jambes qui tremblent un peu.

%oilà Trenet sur scène : costume
clair, cheveux blonds et puis, deux
grands yeux bleus où pétillent malice
et. gaieté. Un refrain : « Je chante ».

« Je chante soir et matin
Je chante sur mon chemin
Je chante ! »
D'autres chansons encore et la foule

qui bascule dans l'enthousiasme. Avec
deux ans de retard , la France du
Front populaire vient de trouver son
chantre...

D'un coup, avec Trenet, toute une
jeunese s'exprime et se reconnaît. Une
jeunesse débordante d'espoir, qui croit
que l'avenir lui appartient. Une jeu-
nesse qui vient de découvrir les bal-
lades au bord de la mer, les promena -
des en tandem et qui en a assez de la
chanson réaliste, style « chaland qui
passe ». Passionnément,¦ elle adopte ce-
lui qui lui lance v-

hurles Trenet et Claude François : deux générations de « fous  chantants

Salut, les potins !
% Jean Cocteau promettait (prétendent ceux qui l'envient aujourd'hui
encore) : « Trente après ma mort , je me retirerai fortune faite !.. »
% Marlène Joberl doit incarner, .sur le grand écran , Albertine Sarrasin
(la jeune romancière décédec l'an dernier) dans une adaptation de son
roman autobiographique, « L'Astragale ». inspiré par son adolescence
délinquante et son évasion (l'une « maison de redressement ».
% Nadine Trintignant, la jeune réalisatrice de « Mon Amour, Mon
Amour », prépare son deuxième film avec son mari Jean-Louis : « Lc
Voleur de Crime ».
% Jean Mura i s  veut , à son tour (enfin !) devenir cinéaste, pour filmer...
« Les Travailleurs de la Mer », d'après Victor Hugo. Pour l'instant, il
demeure (â 54 ans !) notre comédicn-cassc-cou-numéro-un , cn tournant

«Le Paria », sous la direction de Claude Cariiez, lc cascadeur.

« Le soleil c'est la fortune...
Pars, c'est le mystère...
Pars , oublie la terre...
Pars, viens avec nous et tu verras
les joyeux matins et les grands che

[mins...

TYPHOÏDE,
« DODO MANIERES »

ET FLEUR BLEUE
Tout a commence 25 ans plus tôt ,

le dimanche 18 mai 1913 à Narbonne,
dans l'Aude. C'est là qu'est né le
trublion, le poète. On peut rêver de
ce dimanche dans une petite ville de
province. Dans la foule qui sortait de
l'église, se trouvait certainement une
M'amzelle Clio qui , dans le frou-frou
de ses dentelles, s'en alla caresser fur-
tivement quelques fleurs naissantes de
ce printemps qui s'ébrouait.

Eclate la guerre. La demeure des
Trenet est proche d'une ligne de che-
min de fer. L'adolescent passe de
longues heures à regarder les convois
dont le fracas le grise. Ces trains lui
donneront une âme de nomade. Déjà ,
il chante. Evidemment la musique mi-
litaire est très en vogue. Un soir ,
ahuri , effrayé, le cercle de famille
l' entend chanter , martial , superbe :
* Ze suis un couillon , ta , ga, da , tsouin.
tsouin !... »

En 1920, Charles Trenet entre com-
me interne au collège de la Trinité.
Une fièvre typhoïde abrège cet exil
dont il souffre. Convalescent, il a de
longues discussions avec son frère
Antoine.

Tous deux évoquent la silhouette de
Landru qu 'on juge à cette époque.
Cependant, la famille déménage et va
s'installer à Perpignan. Dans la rue,
grâce à l'accent, les mots en eux
mêmes sont déjà une chanson. Trois
ans plus tard, Mme Trenet et son fils
partent pour l'Autriche, pour Vienne.
« Ce n'était pas Alice au. pays des
Merveilles, note sa mère, mais pres-
que... »

Au retour, un ami lui ouvre les
colonnes de son journal. Il publie ses
premières nouvelles et trouve dans
cette activité un excellent alibi pour
s'éloigner de ces « maths » qui l'ont
toujours rebuté.

Nouveau voyage. Cette fois, Charles
Trenet qui , officiel lement, doit faire
les Beaiix-Arts , va à Berlin , II s'y
ennuie  et rentre vite. Peintre , il or-
ganise une exposition de ses œuvres.
La cr i t ique  esl encourageante. Nous
sommes à un embranchement. Trenet
pourrait  opter pour la peinture et s'y
enfe rmer. Non II veut goûter à tout.
Alors, posant se.s pinceaux , il écrit
son premier roman , « Dodo manières » .

1930, le voilà à Paris , assistant du
met leur  en scène Jacques dp Baron-
ceilli (avant lui  un certain René Cho-
mette qui deviendra René Clair ,  a
tenu cet emploi) . Il se lie. dvee Max
Jacob el cousin des surréalistes, écrit
« La Polka du roi » , « Fleur Bleue » '¦

« Un doux parfum qu 'on respire
c'est fleur blue... »

L'AME DES POETES
Compositeur, auteur, il est reçu à

19 ans à la SACEM. Entre temps, à
Montparnasse, il a rencontré Johnny
Hess (celui-ci , en 1940, avec une chan-
son . « Je suis swing » , sera à l'ori -
gine du mot zazou...). Tous deux , en
1933. sont engagés dans un music-hall.
Ils chantent  des chansons haies et
tendres .

Michel Perez (qui a consacré un
passionnant essai sur Charles Trenet)
les a parfaitement situés : « ils sont
alors les enfants terribles vus à tra-
vers des lunettes roses. »

La mode est aux comédies musica-
les américaines. On chante, on rit , on
bondit. Trenet subira cette influence
mais il se l'adaptera , l'adaptera d'in-
comparable façon. Peu à peu sa maî-
trise du vocabulaire grandit. Il jongle
avec les mots, posant de déroutantes
images :
« Tandis qu 'Anna dans sa maison

[fait la lessive

Noëlle Cordier
«POUR RE USSIR, un
succès ne suff it p as»

Je  suis née a Paris le 25 mars 1943.
On ne peut pas dire que j'ai f a i t  de
fracassante s études. Mais en f in , ça
allait son bonhomme de chemin, avec
de temps en temps quelques notes
brillantes... en sport !

J'étais un f i l l e  heureuse car j' avais
ma petite étoile dans la tête , ma pas-
sion : je  voulais cluinfcer,

A 18 ans, j'étais - Vélève de Louis
Seigner au Conservatoire d' art dra-
matique. J' y suis restée trois ans. Je
faisais  du théâtre , j'étudiais dans le
but d'être mieux armée , pour la scène
si un jour mon rêve de devenir
chanteuse se réalisait...

J' ai commencé à marquer des points
en remportant trois fo i s  (ce qui était
le maximum) le Palmarès des chansons
réservées aux « Espoirs » et , f ina le -
ment , morte de peur, je  me suis vue
qualifiée pour l'Eurovision 67 où, re-
présent ant la France , j' ai terminé troi-

sième. C était un succès important.  J ai
cru naturellement que ma carrière
allait  démarrer très f o r t .  I l  n 'en n
rien élé. J' ai dû me bagarrer pen-
dant un an.  Ma in t enan t ,  j e  repars
presque A zéro. Ca m'est égal. J 'adore
être oblipée de donner le meilleur. Si
j e .  vous dis que mo héros p r é f é r é  est
Don Quichotte...

Je  peux aussi vous dire que la
qual i té  que je  p ré f è re , c'esl la sincé-
rité et ce que je  supporte 'mal , c'est
la bêlise bien que j e  me force  fi
l' excuser. Au f o n d  ce que je  p r é f è r e ,
dans  la vie , c'est, vivre..

Je  mesure 1 m 65 pour 44 kilos , j e
suis blonde et mes yeux (qui var ient
et s'accordent au t e m p s ) ,  sont le. p l u s
souvent verts.

Ces présentations terminées , je  vais
essayer cet été de fa i re  votre conquête.

Amitiés.

dans les salons sa sœur Annie fait
[la lascive... -r.

Le temps du service militaire est
venu. Trenet est à Istres. Souvent , il
s'évade pour Marseille où un de ses
amis tient le Grand Hôtel . U y chante

Une anecdote : il était militaire.
Un matin , il se présente à la visite
médicale. « Que ressentez-vous ? -
interroge le major. « Difficile à dire:
je ne souffre pas vraiment. Simple-
ment , tous les matins à l'aube, j 'ai
comme des bruits dans la tête... » —
« Ah , des bruits... Quel genre de
bruits ? »  — « Attendez... ca donne
a peu près ceci : taaaataaataratarata-
ta... » Evidemment, vous l'aviez deviné ,
ee que Trenet se plaignait d'entendre,
c'était tout simplement la sonnerie du
clairon. U va sans dire qu'il se re-
trouve très souvent en prison. « Tant
mieux pour nous, puisque prisonnier,
il . écrit des chansons. Notamment :
« Y'a de la joie » dont Maurice Che-
valier fait un énorme succès.

A la fin du service militaire, il y a
l'ABC et le triomphe. Trenet est sur
orbite. Depuis, ses chansons ont couru
de par le monde. Il y a eu les lou-
foques (« Biguine à Bango •> , « Les
gendarmes s'endorment sous la pluie »,

Charles Trenet au bord de « La Mer » . Un pèlerinage auprès d'un succès

AVEC RAYMOND DEVOS
on rit avant de pleurer

Raymond Devos, c'est le fantastique
de l'absurde par l'observation minu-
tieuse du réel. Personne comme lui ne
jongle avec les mots, les situations.
Il donne un prolongement aux phra-
ses. Il ajoute au flamboyant pouvoir
d'évasion des mots, des sens multiple.5.
Alors , il s'invente des labyrinthes où
il se perd mais dans lesquels il ne
lâche jamais le fil d'Ariane de la
poésie.

C'est un ahuri de génie.
Traquant la logique dans sas der-

niers retranchements, il se demande
sans cesse : « pourquoi ? w Le mi-
racle , c'est qu 'accroché partout par
des points d'interrogation qui , de cou-

« Annie , Anna » . « Tarentelle de Ca-
ruso », etc.), les poignantes (« L'Ame
des poètes », ¦< Coin de rue », la folle
complainte » . « Que reste-t-il de nos
amours », etc.). La France et le mon-
de de succès prodigieux de la « Mer »
entre autres) ont fredonné ses œuvres.

Trenet , c'est la joie pure, mais
c'est aussi la pirouette, la pudeur. Il
est un peu le Piecrot du Carnaval
dont on ne sait s'il rit ou s'il pleure
derrière son masque. Reflet d'une épo-
que il a composé quelques chansons
inoubliables et, aujourd'hui , de Bras-
sens à Glainsbourg. tous le saluent.

Les jeunes , bien sûr le connaissent
moins, mais il n 'empêche que,

« Longtemps, longtemps, longtemps,
après que les poètes ont disparu, leurs
chansons courent encore dans les
rues... »

Dans cent ans, poète ou vagabond,
je crois qu 'il y aura quelqu 'un pour
fredonner du Trenet...

Chez Seghers (dans la collection
< Poètes d'aujourd'hui »). Pour tous
ceux qui l'aiment , je signale le cof-
fret ds 13 disques (Pathé Marconi) qui
regroupe 108 de ses chansons.

Claude Norbert

tume. dégradent le mystère et coupen t
les ailes aux rêves, il réussisse à épar-
gner cette poésie dont nous parlions.
On le trouve ainsi, sans arrêt , aux
prises avec la vie. On a envie de
l' aider , de démêler les écheveaux dans
lesquels il s'emmêlent...

On rit avec Raymond Devos. On rit
de ses rires dont on ne rougit pas
après, car les chemins de la dignité
passent dans les mains de l'artiste.

Son comique naî t  de faits quotidiens,
de malentendus de vocabulaire, de
quiproquos qui désertent les sentiers
mille fois battus . U est « irrésistible »,
comme on dit .  Mais plus tard quand la
scène, le sketche ou la pièce sont
terminés, on repense aux propos du
créateur et une inquiétude nous vient.
Car Raymond Devos dépasse le diver-
tissement. Il est de Samuel Beckett
du music-hall. Il masque sous la farce
lc clin d'œil , la drôlerie, la méprise
« marrante », cette angoisse qui dort
en nous d'un sommeil menaçant de
projectile.

Il possède ee tal isman qui permet
de dire simplement des choses essen-
tielles.

Son visage de caoutchouc alterne le
rire , l'impassibilité, la stupéfaction et
le désespoir avec un e  virtuosité de
clown de génie. Quand dans un de
ses sketches il réalise enfin que sa
femme le trompe, j amais, peut-être
par la seule volonté  d'un comédien
on n 'a senti  le public passer de la
joi e au pathétique avec une profon-
deur aussi ins tan tané e .

C'est un -a grand >- . Raymond Devos.
H est de ceux que l'on écoulera tou-

jours. Comme pour Brassens, son ta-
lent surmont e la précarité des modes:.
Il évince l'anecdote d' une époque pour
se prolonger dans le temps.
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fièvres
sous les tropiques
par Nathalie Joubert

— A toujours , murmura la jeune fille.
Dans le sentier silencieux qui la ramenait à Sérac, Lène, ivre

de bonheur , la gaule sur l'épaule, marchait vite. « Comme la vie
est douce et belle, se disait-elle. Bientôt , dans une belle robe
blanche je sortirai de l'église au bras de mon mari , de celui
qui m'aime et que j' aime » et elle se mit à chanter les paroles
d'Henri Heine, sur le lied de Schumann :

« Il m'a choisi entre toutes, O mon cœur ! tu ne le crois pas ».
Soudain , dans l'ombre de la nuit tombée, Lène aperçu une

forme vague qui s'avançait vers elle. La mélodie romantique s'éva-
nouit sur ses lèvres et l'écho de sa voix au timbre chaud alla
s'éteignant dans les roches lontaines. Un homme venait, et son pas
pressé sonnait sur le chemin . Elle reconnu Symilien.

— Mademoiselle , lui dit le vieil homme tout essoufflé, mon-
sieur le comte s'est trouvé mal. Il vient seulement de reprendre
connaissance, mais il dit qu'une douleur violente lui barre la
poitrine.

— Va cherche le docteur , je cours à la maison.
Lène sentit son sang se glacer dans ses veines. Elle avait vécu

tellement dans son nouveau bonheur qu 'elle n 'avait guère pris
garde à la santé sans cesse déclinante de son père. La joie qui em-
plissait son être quelques instants auparavant venait de s'étein-

dre subitement. Lorsqu 'elle pénétra sans bruit dans la chambre
grande et austère du comte de Sérac, elle demeura muette de
peur. Son père, le visage privé de sang, le nez contracté, les yeux
fermés, respirait difficilement.

Alors vinrent les jours et les nuits d'angoisse. Lène ne quittait
plus le chevet du malade. Le docteur lui avait laissé peu d'es-
poir. Elle ne savait rien d'Hubert. Les premiers jours elle avait
attendu sa venue. Puis elle avait envoyé Symilien prévenir les
d'Etréguil. Mais à mesure que le temps s'écoulait , le silence total
d'Hubert lui causait une souffrance intolérable qui venait se
mêler à la fatigue et au chagrin qui l'accablaient. Un après-midi,
la femme de chambre de Mme d'Estréguil vint prendre des nou-
velles. Mme d'Estréguil s'excusait de n 'avoir pu venir elle-même...

Aux premiers jour s de l'automne, le comte de Sérac, assisté
de sa fille et du vieux curé, rendit son âme à Dieu.

CHAPITRE III

Le lendemain des obsèques du comte de Sérac, coiffée d'un
canotier de feutre noir , orné d'un piquet de ruban vert, une dame
au profil anguleux , raide au volant de sa voiture, roulait sur la
route qui la conduisait à la grille du parc.

Le soir où le père d'Hélène était tombé malade, Hubert, fou
d'amour, s'était précipité dans la chambre de sa mère et lui
avait confié son cher secret II avait conclu :

— Maman , maman , je l'aime et je veux l'épouser, le plus tôt
possible.

Mme d'Estréguil avait éclaté d'un rire trop joyeux pour être
sincère, mais elle connaissait bien son fils et savait qu'il ne fallait
pas le heurter de front. Aussi lui répondit-elle :

— Mais , mon chéri, c'est merveilleux. Lène est une fille
charmante, intelligente et jolie...

— Oh oui ! maman, coupa Hubert dans le ravissement
Elle avait pincé ses lèvres minces et, toujours souriante, avait

ajouté :
— Le comte de Sérac est un ami que nous aimons beaucoup,

évidemment... il est regrettable que sa femme...
Hubert regarda sa mère d'un air étonné et inquiet.
— Que sa femme ? Mais la comtesse est morte, au cours d'un

voyage en Espagne ?

— Enfin, reprit. Mme d'Estréguil avec un air énlgmatique.
Enfin...

— Enfin quoi ? reprit Hubert d'un ton agacé. Vous avez l'air
de me cacher quelque chose.

Et Mme d'Estréguil avec une satisfaction que dissimulait mal
une tristesse d'expression raconta à son fils la conduite peu exem-
plaire de la mère de Lène.

— Lène sait-elle tout ça ? demanda le jeune homme anxieux.
— Je le pense, mon enfant . Puis devançant la question qui

se devinait dans les traits de son fils, elle ajouta : 11 n'y a évi-
demment pas de quoi en être fière, et elle n'était pas pressée de
t'en parler. Ce n'est pas gai pour une jeune fille, et Lène n'est
pas sans avoir compris que cela peut nuire à son avenir.

— Mais enfin, maman , ce n'est pas sa faute.
— Naturellement, mon chéri, pourtant cela existe et rien ne

saurait l'effacer.
Hubert d'Estréguil était resté songeur Elevé depuis son en-

fance en fils unique, entre une mère très autoritaire et un père
très faible, complètement sous la coupe de sa femme, il s'était
habitué à se laisser mener par un despotisme maternel sans
égal. Sa mère l'adorait , mais, dans la crainte de ne plus pouvoir
le couver comme lorsqu 'il était petit, elle avait toujours mis
un cran d'arrêt aux ambitions légitimes d'Hubert. Elle avait
inculqué à son fils une religion étroite, faite plus de crainte et
de superstition que d'amour. Son rêve eût été qu 'il entrât dans
les ordres pour que jamais une femme ne vint se mettre entre
elle et lui , et pour pouvoir finir ses jours au presbytère. A
mesure que son fils prenait de l'âge et qu 'il ne semblait pas appelé
à la prêtrise, tout en demeurant d'une sagesse exemplaire, elle
forgeait dans sa tête un mariage possible avec une riche héritière
de la région. Elle en avait même entretenu son mari, qui comme
à l'accoutumée avait répondu : « Amen ! »

Copyright by Coraospress (A suivre)
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Ma marraine est Lucie Sai l len
Paul. VI est ton pape

Nestor Adam, évêque de Sion
Gabriel Donnet , curé de Massongex

Edouard Rappaz ,
présiden t de Masson gex 1968

Je loue Dieu
Je pleure les dé fun t s

Je rassemble les vivants
De l'autre côté de la cloche ou a

voulu que soit gravée l' effigie de saint
Jean-Baptiste , patron de la paroisse.

A l'office divin c'esl S.E. Mgr Adam
qui a dit le sermon de circonstance
landis qu 'à l'offertoire , lo révérend
curé Donnet. a béni le.s enlanls  comme
le veut la tradit ion lors de la « pa-
tronale » de St-.Iean-Bapt.iste , de Ma.s-
songex.
St-Jcan-Baptislc, patron de la paroisse
de Massongex évoque immédiatement
l'idée de rencontre. Non pas la « ren-
contre » abstraite et générale , que re
Jean symboliserait à la manière de

De gauche a droite : MM.  Gagnebin (secrétaire central de la FOBB , succes-
seur de Clovis Pignat et Gagnebin), A. Blanc, de l'Office du travail du can-
ton du Valais, et Clovis Luyet , président de Savièse et secrétaire valaisan
de la FOBB, un des pionniers du syndicalisme avec René Jacquod en Valais.

Je m appelle Lucie-Julienne...
'\^^^?f " IBm^UŒ-

Sur le parvis de l 'église durant la céi
cloche , la nu

MASSONGEX. -r Grande fête di-
manche dernier chez les paroissiens de
Massongex pour deux raisons : c'était
la Saint-Jean et la bénédiction d'une
cloche offerte par feu Jules Saillen
qui n 'a pu malheureusement assister à
la montée au clocher de cette cloche qui
a remplacé une autre , plus petite.

La fanfare Echo du Châtillon et la
Chorale étaient de la fête à laquelle
participait toute la paroisse.

Devant la cloche, pendant la cérémonie , S. E. Mgr Nestor Adam

Tableau des manifestations
locales de Massongex

durant la période 1968-1969
22 septembre. — Loto de l'Echo de

Châtillon.
13 octobre . — Loto de la paroisse.
3 novembre. — Loto de la Chorale.
24 novembre. — Loto du Ski-Club.
15 décembre. — Loto du Football-

Club.
2 février 1989. — Loto du Centre mis-

sionnaire.
9 mars IDG!). — Loto dc l'Echo de Châ-

tillon.
30 mars. — Loto du Football-Club.
18 janvier  1069, — Soirée du Foot-

ball-Club.
12-13 avril. — Soirée de l'Echo de

Châtillon .
2(5-27 avril 1969. — Soirée de la Cho-

rale.
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cérémonie de la bénédiction de la nouvelle
masse des fidèles.

di- Avant la messe, S. Exc. Mgr Adam
de procéda au rituel de la bénédiction de

.ait la cloche sur le parvis de l'église, en
ine présence de la marraine, Mme Lucie
len Saillen en costume du Haut-Pays.
: à D'un côté de la cloche sont gravées
jui les armoiries de Massongex sous les-

quelles on peut lire la dédicace sui-
la vante :

:11e Je m'appelle Lucie-Julienne
Mon parrain est Jules Saillen

DU ijilP DU LAC
Trouver des solutions en discu
SAINT-GINGOLPH. — Mercredi matin ,
les parties contractantes du contrat col -
lectif de la plâtrerie-peinture du can-
ton du Valais se sont retrouvées à la
villa Eugénie où elles ont mis la der-
nière main au renouvellement du con-
trat collectif de la profession avant de
le signer.

"W ÉÉÉI
SSO s

II

La commission paritaire , présidée
deux ans par un représentant ouvrier
et deux ans par un représentant patro-
nal s'est réunie sous la présidence de
M. Léon Germanier (ouvrier). Après la
signature, la commission paritaire avait
voulu l'aire bien les choses à l' occasion
du trentième anniversair e de la signa-
ture de la convention de travail dans
la branche qui a été un instrument
précieux pour le maintien de la paix du
travail.

C'est ainsi que l'on a retrouvé outre
les secrétaires patronaux et syndicaux ,
initiateurs de cette convention collec-
tive, un certam nombre de représen-
tants syndicaux,  patronaux e» ouvriers
à un repas qui permit à M. Pierre
Colombara înatron) de faire le point
de la situation et de souligner les ef-
forts de la profession tant chez les
ouvriers que chez les patmns pour
que soit maintenue cette paix du tra-
vail qui est un bienfait non seulement
pour la profession , mais pour l' ensem-
ble de l'économie valaisanne.

Prirent la parole, outre M. Colom-
bara ,sous le majorât de table de M.
Maurice Sartoretti , MM. Léo Guntern
(ancien conseiller aux Etats) . Maurice
Gay-Balmaz .représentant le service de
la protection ouvrière et l'Etat du Va-
lais, Franz Taiana (ancien secrétaire
syndical et patronal ) . Diacon (secrétaire
central de la FOBB), Perruchoud (secré-
taire central de la FOBB). René Jac-
quod (secrétaire des syndicats chrétiens

quelque allégorie , mais une rencontre
unique , survenant dans une histoire
unique comme est unique chaque vie
humaine; une rencontre extraordinai-
re , inespérée, la seule peut-être que
l'on ne renonce pas à espérer dans
l'existence. Il n 'y a que Jean-Baptiste
pour donner à cette rencontre autant
d'intensité dans la suite des siècles.
Jean-Baptiste a été au rendez-vous
avant tout le monde. Il a été le premier
à prononcer « Voici l' agneau de Dieu ».

En bénissant les enfants le jour de la
St-Jean-Baptiste le prêtre ne fait que
rappeler aux fidèles que le patron de la
paroisse n 'a fait que prêcher et con-
seiller une morale d' une désarmante
gentillesse. ,.

TT"1!" *S
Ne brossez
pas
vos dents
comme vos
chaussures!

Sur 100 Suisses qui se brossent
les dents, 98 les brossent mal.

• Le brossage horizontal laisse
la saleté entre les dents.

• Brossez vos dents:
— immédiatement après chaque

repas,
— pendant 3 minutes,
— verticalement , de la gencive

vers la pointe des dents.

• Et faites contrôler vos dents
deux fois par anl
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A SAINT-ii AU Rî€Ê . J
ant... plutôt qu'en se disputant !

De gauche a droite : M M .  René Jacquod (conseiller national , un des pre-
miers signataires du CCT). M .  Jules Sartoretti , premier président de l 'Asso-
ciation valaisanne des maîtres p lâtriers-peintres , p ionnier du CCT), Albert
Perruchoud , secrétaire central romand de la FCBB qui . depuis J 8  ans, est

secrétaire de cette 'fédéra t ion pour le Valais romand.

du Valais romand) . Clovis Luyet (secré-
taire valaisan de la FOBB), Willy Amez-
Droz (ancien chef de service à l'Etait
du Valais et président de l'Office can-
tonal de conciliation ) .

Chacun se plut à reconnaître que
cette paix du travail a été obtenue en
Valais grâce à la compréhension des
parties contractantes et surtout des
hommes qui étaient et sont les diri-
geants des organes patronaux et ou-
vriers.

Quant à M. Jules Sartoretti , qui fut
président de l' association patronale , ii
égrena quelques souvenirs des débuts
qui amenèrent les parties à contracter
une convention collective.

Ce fut une excellente journée de com -
mémoration où chacun eut tout loisir
de souligner que patrons et ouvriers ,
quant il s'agit du bien commun, trou-
vent toujours des solutions en discutant..
plutôt qu en se disputant quand bien
mêm e souvent les intérêts sont diver- M p iem Cohmbara> président de

Nous aurons l'occasion de revenir '- 'Association valaisanne des maîtres
plus en détails tant sur la convention plâtriers-peintres, dont l'entregent
signée mercred i et valable pour trois mtant que \a compréhension des
ans que sur les allocutions Drononcees , , -,. .„ • _ . ,,, „ . -, •
par les uns et les autres lors de cette Problèmes sociaux de l heure ont ete
mémorable journée d' anniversaire. reconnus pas tous.

Les PA montheysannes se sont... envolées

MONTHEY. — Mardi , les « petites ai-
les » de Monthey, accompagnées de cel-
les de Saint-Maurice se sont, envolées
pour Morgins où elles ont trouvé un
nid jusqu 'à dimanche. Sous la houlette
de leurs cheftaines , accompagnées éga-
lement par Mme Theurillat . une cin-
quantaine de fillettes vivront « leur
grande aventure » durant six jours.

Comme aux louveteaux qui sont fixés
aux Cavouës pour une semaine, notre
journal leur souhaite un excellent sé-
jour à la montagne.

NOTRE PHOTO : en gare AOMC, on
s'affaire à charger les bagages dans la
remorque du car sous l'œil vigilant el
attendri des mamans.

Ij jXj as t r cHcmie

Hostellerie de Genève
MARTIGNY , tél. (026) 2 31 41

NOS SPECIALITES :

Fruits de mor , côte de Charolais
florentine , cuisses do grenouilles.

Nouvaau tenancier :
A. Luyet , chef de cuisino.
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Après une disparition
aux Corneîtes-de-Bise

Découverte macabre
j VOUVRY. — Le corps de M. Char-
| les Deborn , dont la voiture avait été
I découverte mardi au fond du vallon
I de Verne (voir notre édition de hier),
I a été retrouvé hier au lieu dit « La

If Callaz », près du col de Verne.
Le décès remonte à environ qua-

1 tre j ours. Il avait été vu pour la
jgj dernière foi s par un berger , près du
I col. le dimanche 23 j uin vers 11 h 30.

M. Deborn a vraisemblablement
h fait une chute d'une vingtaine de
B mètres.

•— — - - i
Restaurant
« Le Français ¦»

Place de la Gare Sion. tél 2 50 98,
tous les jours son assiette à 4 Ir.
et ses spécialités.

P 1160 S

Restaurant
« FOYER POUR TOUS •»

Pratiforl Sion • Tél. [0271 2 22 82
Abonnements pour écoliers et
ouvriers
On y mange bien et pas cher ...

P1148 S
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f Agostino Bellingheri

DORENAZ. — Dernièrement une foule
nombreuse et recueillie a accompagné
à sa dernière demeure notre cher ami
Agostino. Après un terrible accident
de voiture entre Martigny et Saint-
Maurice, notre' cher camarade a suc-
coinbé de ses graves blessures.

La nouvelle de sa mont a jeté la
consternation dans le village d'outtre-
Rhône et des environs où Agostino avait
de nombreux amis, n était d'un accueil
chaleureux, souriant.

Cher Agostino, tu nous as quittés,
tu n'es plus parmi nous, mais je sou-
haite de tout nos cœurs que ceux qui
t'ont connu gardent de toi le meilleur
souvenir.

Des amis
NOTRE PHOTO : M. Agostino Bel-

lingheri.

A propos de la Fête rurale de Sembrancher
SEMBRANCHER. — La fête rurale or-
ganisée par la Jeunesse rurale catho-
lique de l'Entremont a remporté un
franc succès. Les; modestes prévisions
des organisateurs ont été largement
dépassées. Chacun emporta chez lui
un réconfortant souvenir d'une j eunesse
dynamique capable de manifester sa foi
avec enthousiasme.

Le matin, après la bienvenue, le dia-
logue fut aussitôt entamé avec des adul-
tes militant dans l'action catholique.
Les méthodes ont changé, la jeunesse a
changé, la mentalité a changé , mais il
reste que l'apostolat des jeunes par
les jeunes demandera toujours une bon-
ne formation, un dévouement total et
un engagement profond. Même, la né-
cessité de faire quelque chose pour
notre jeunesse est plus impérieuse
qu'autrefois. Le témoignage de deux
anciens responsables en partance pour
le Burundi nous fit comprendre ce
que la JRC peut apporter et que l'a-
postola t commencé chez nous peut con-
duire jusqu 'en pays de mission.

La messe concélébrée offrit au Sei-
gneur la vie des jeunes tandis que la
vibrante prédication de l'aumônier ro-
mand fit résonner l'appel du Christ en
chacun de nous.

L'après-midi beaucoup de points d'in-

Une intéressante conférence
pour les mycologues
SEMBRANCHER. — La société de my-
cologie de Martigny et environs a or-
ganisé à Sembrancher une conférence
qui a obten u le succès espéré et M.
Morier-Genoud a su captiver son audi-
toire, le mettant en garde contre les
dangers des appréciations superficielles
ou hâtives concernant les champignons ,
mais en relevant aussi à l'aide de ctli-
ohés personnels fort suggestifs, le.s
joies que procure la recherche des
champignons en observant les règles
très simples pour la cueillette et pour
l'identification de.s espèces que l'on dé-
sire mettre dans la casserole.

M. Lucien Equey, responsable de la
commission technique de la Société de
mycologie , se fit  l'interprète des par-
ticipants en termes où l'humour et le sé-
rieu x eurent leur juste part ; il sut
traduire la satisfaction éprouvée dans
cette plaisante soirée d'études mycolo-
giques.

Le lendem ain , la Société de mycologie
se trouvait dans la région de Versegeres
et sur le terrain mettait en pratique
tous les conseils prodigués la veille.
Malgré le temps peu favorable, une
vingtaine d'espèces furent déterminées.
Des échantillon» qui semblent annoncer

MARTIGNY ET^LE PAYS :DE«*BRA1SIS ./ ¦ -

Un golf sur le Plateau de Verbier
MARTIGNY. — Le golf , disent cer-
tains, est un sport pour demoiselles
et vieux messieurs respectables. Rien
n'est plus faux et tout en ne se ran-
geant dans la catégorie des jeux ra-
pides, dynamiques, il exige de la part
de ceux qui le pratiquent une certai-
ne dose de robustesse, d'endurance ,
de précision , de parfaite maîtrise dans
son exercice. Envoyer une balle au
moyen d'une canne recourbée n 'est
pas à la portée du premier venu.

Nous en avons fait l'expérience hier
à Verbier.

Un golf à Verbier ? interrogerez-
vous.

Impossible lorsqu 'on songe à l'éten-
due en surface de ceux de Samaden ,
Interlaken, Lucerne, Crans, pour ne
citer que ceux-là.

Il existe pourtant un palliatif : en
Angleterre, en Belgique, aux USA, on
a résolu le problème du manque de
place en créant 1' « approach golf »,
le golf raccourci.

C'est simple. Le parcours (« faii
way ») comprend toujours 8 trous mais
la distance entre ceux-ci n 'est plus
de 300 à 400 mètres ; on l'a réduite à
60 ou 80 mètres, sans les « drives ».

Grâce a la parfaite entente existant
entre deux personnalités de la sta-
tion bagnarde, MM. Lucien Bruchez,
président du Syndicat d'initiative de
Verbier, et Gilbert Roux, directeur de
l'Office du tourisme, on a pu se ren-
dre acquéreur des 16.000 mètres carrés
sur lequel est implanté le téléski des
Moulins, auxquels on a ajouté quel-
ques parcelles environnantes repré-
sentant environ 10.000 mètres carrés.
Cette vaste surface, dès la disparition
de la neige a été aménagée. On a
procédé à des nivellements, à la mise
en place de tuyaux de drainage, de
conduites d'eau pour l'arrosage des
« greens » sur lesquels un gazon dru
commence déjà à pousser.

Cette initiative mérite qu'on la si-
gnale. N'est-elle pas la preuve que
les responsables de la bonne marche
de la station très fréquentée en hi-
ver ont à cœur de la voir se déve-
lopper en été aussi et d'augmenter
par là même le taux d'occupation

terrogation furent poses sur les pro-
blèmes de l'agriculture, le choix de la
profession, la promotion de la femme,
les loisirs et le développement touris-
tique.

Les mêmes problèmes furent discu-
tés sur scène dans divers dialogues. Si la
technique laissait à désirer, les textes
prononcés n 'en étaient pas moins im-
portants.

Selon la méthode de l'action catholi-
que, on a pu VOIR les problèmes des
jeunes dans le cortège et JUGER de
leur gravité dans les jeux scéniques.
Mais il reste à AGIR : c'est là le plus
difficile.

COMMENT AGIR ?
Tout d'abord, notre raison d'agir n 'a

rien de commun avec les grandes ma-
nifestations des jeun es de partout qui
veulent tout contester sans rien propo-
ser de constructif. C'est au nom même
du double commandement de l' amour
de Dieu et du prochain que la JRC pro-
pose aux jeunes et aux adultes de se
soucier :
— du paysan qui doit quitter sa terra

qu'il aime pour trouver un emploi
plus rémunérateur ;

— de l'apprenti qui ne sait pas pour-
qoui il fait un apprentissage au lieu
de gagner tout de suite ;

de belles récoltes dans une région que
chacun prit plaisir à découvrir et sc
promit de prospecter mycologiquement
dans la saison qui s'ouvre.

Rappelons à l'intention des mycolo-
gues martignerains que les séances de
détermination reprendront le lundi ler
juillet , dès 19 h 30 au café du Lion-
d'Or , stamm de la société qui rend at -
tentif ses membres et le public sur le
fait que seuls les champignons présen-
tés en parfait état, avec la base du pied ,
entiers et non brisés seront examinés
par le.s responsables de la commission
technique.

Ses membres font bénévolement co
travail dans le seul but d'aider ceux
qui s'intéressent à reconnaître le.s prin-
cipaux champignons et parmi ceux-ci
surtout les trois amanites mortelles,
suivies de leurs compagnons un peu
moins dan gereux qui poussent, dans not
légions.

Un conseil : négligez les petites es-
pèces ; n'apportez que cinq exemplai-
res au maximum pour l'examen.

D'autres conseils seront donnés au fut
et à mesure du déroulement des séan-
ces.

«ss*^* Souro» Hannles Ulhlnêa» SA

moyen des lits d'hôtels ?
Après les promenades à pied ou à

cheval , la piscine , les courts ds ten-
nis, le manège, la pétanque, voici ve-
nir le golf , situé en plein centre de
l'agglomération. L'estivant pourra donc,
moyennant une modeste fin ance, louer
une canne et faire tranquillement son
parcours pendant que ses gosses —
s'il en a — joueront dans le jardin
d'enfants voisin.

L'installation (la première de ce
genre en Suisse) n'a rien de commun
avec un minigolf. C'est un golf véri-
table qui couvre une surface de plus
de 25.000 mètres carrés sur laquelle
sont répartis les 18 trous. Un aller
et retour présente donc déjà une ba-
lade de quelque 3 kilomètres.

Formule excellente à notre avis car
le terrain sur lequel on a implanté
le téléski des Moulins était jusqu 'à
présent inutilisé en été.

Félicitons chaleureusement les pro-
moteurs de ce nouvel aménagement
touristique et souhaitons que les hô-
tes de la station répondront nom-
breux à leur sollicitation .

Em. B.
Notre photo montre une partie seu-

lement de 1' « approach golf » de Ver-
bier.

Faire plaisir aux malades
CHAMOSON. — Mardi, les dames de
Sierre ont amené les malades du Sana-
torium bernois à Chamoson. Le but
proposé n'était autre que de faire plai-
sir à ces malades. Des automobilistes
se sont offerts pour effectuer le trans-
port. « A la colline aux oiseaux » si
cher à M. Aubert, une raclette a été
offerte dans toutes les règles de l'art.
Et puis M. Aubert lui-même a apporté
de l'ambiance gaie avec son accordéon.

Quelle belle journée pour ces ma-
lades !

Merci donc à tous ceux qui d'une ma-
nière ou d'une autre ont collaboré à
cette action en faveur des malades.

— de la fiiie qui mente d être mieux
formée et mieux considérée pour se
mettre davanta ge au service de la
famille ;

— des jeunes qui sont incapables d'or-
ganiser sainement leurs loisirs ;

— des jeunes qui subissent toutes les
influences ,qui démissionnent pour
l'argent au lieu d'accepter leur mis-
sion d'accueil de l'étranger chez
nous.

L'année de la foi se termine et il
importe de repartir avec un élan nou-
veau de ferveur. Certes la foi connaît
une terrible inflation : mais il n'y a
là rien d'étonnant si nous laissons agir
librement toutes les forces adverses.
H ne suffit pas de crier « au feu », il
faut éteindre l'incendie. Il ne s'agit pas
seulement de sauver les meubles, il
s'agit de restaurer l'édifice tout ' entier
du monde rural. Les jeunes de la JRC
s'y emploient : encouragez-les.

Tous ceux qui sont venus à Sem-
brancher doivent prendre l'engagement
personnel de faire quelque chose pour
défendre la foi des jeunes . Car le Sei-
gneur nous dit : « Tout ce que vous
faites au moindre d'entre les miens,
c'est à moi que vous le faites . »

.TRC - F Entremont
Les responsables

ço^ft̂

.mr T-vv ,̂.— .. ' js«fe—

La" boisson ; \
sans -k
calories %!TW
MmxVl vit

Portrait: VICTOR DUPUIS
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Quelqu 'un disait d'un romancier :
« Il se promène dans la féerie comme
un paysan dans son champ : en sa-
bots. Le merveilleux est chez lui
quotidien ; la magie pren d racine
dans la banalité de tous les jours.
Et la terre est au centre de tout ».

Il en est de même pour Victor
Dupuis.

Mais il se promène dans la féerie
en complet de ville toujours bien re-
passé , en brodequins noirs, impec-
cablement cravaté et calamistré.

Sensible à tout il s'étonne de tout.
Il marche en tenant la poésie par

la main. Mais il a le code sous le
bras et, dans la serviette en cuir ,
les documents du Triangle de l'Ami-
tié et tous les articles qu'il a rédi-
gés sur le Grand-Saint-Bernard
(route , monastère, tunnel , etc.).

C'est le Grand-Saint-Bernard,
pour Victor Dupuis, qui est au cen-
tre de tout. Il verrait là le centre
de l'Europe que je  n'en serais pas
étonné , car cet « Européen » de la
première heure donne la pleine me-
sure quand il parle de l'Europe du
Grand-St-Bernard et , par voie de
conséquence, du Triangle de 'l 'Ami-
tié. Et aussi quand il écrit sur ces
trois « sujets » qui semblent lui ap-
partenir en propre.

Il n'est pourtant pas né au Grand-
Saint-Bernard , mais à Martigny, en
1908.

Elevé studieux , û ne fu t  pas un
étudiant de la contestation , bien
qu'elle existât déjà (les étudiants
d' aujourd'hui n'ont rien inventé).

Ayant obtenu sa maturité (du col-
lège , non encore civique) Victor Du-
puis va faire ses études de droit à
Lausanne puis à Munich.

Le putsch êdlate pendant qu 'il vi-
de une chope.

Hitler prend le pouvoir.
Il va falloir vider les lieux.
Ce que fait  l'ami Victor , car h:

nazisme n'a rien de féerique ni de
magique. La poésie et la trique, ça
fait  deux choses qui s'opposent. Le
climat n'est pas propice à la rime.
Tout au plus Victor devait se remé-
morer la première partie du son-
net de J.-M. de Heredia :
x Comme un vol de g erfauts hors du

[charnier natal,
Fatipués de porter leurs misères

[hautaines,
De PaUas, de Moguer routier et

[capitaines

Partaient , ivres .d ' un rêve héroïque
[et brutal, n

Dupuis tourna le dos à l'Allema-
gne se prostituant au nazisme. Il
revint en Valais , déçu écœuré. Ayant
licence de notaire et brevet d'avocat ,
il ouvrit une étude en 1934. Et re-
pri s courage et des forces en écri-
vant « Maurois , écrivain tonique »
et d'autres essais tonifiants comme
ses articles sur le Grand-Saint-Ber-
nard , l'Europe et le Triangle de l'A-
mitié . C'était après la guerre. Hit ler
était mort. On pou vait 'donc songer
à l'Europ e nouvelle et aux al l ian-
ces à travers le tunnel qui furent
pour Victor d' autres chevaux de ba-
taille.

Si , un jour , on place à l' entrée du
tunnel une statue de M. Maurice
Troillet , il f a u d r a  en f i x e r  une au-
tre de Victor Dupuis quelque part
dans la roche. Ce serait justice. Et
lui mettre la robe qu 'il dé fendi t  pour
tenter de l'i mposer. Mais  en vain.

Notre avocat-écrivain-journaliste
se voyant ainsi immortalisé ouvrira
un œil de p oussin étonné, lui qui
ne croit p lus  cn la grat i tud e  des
républiqu es .

Or. la nôtre lui doit beaucoup.
Rendre un j us te  hommage à Victor
Dupuis . c'est payer  une dette de re-
connaissan ce. Tout le monde n'a pas
été délég ué général de la commis-
sion des Alpes , de l 'Union ries fé-
déralistes européens , pr ésident  du
comité i talo-suiss e pro Grand-S<-
Bernard , v ice- j uge ,  présiden t  du
Lions 'Club et aue sais-jc encore ¦
profes seur , conférencier , animateur
du tourism e , etc.

Célibataire . Victor — Totor pouî
les copains — a Iour  donné à ln col-
lectivité. Il  serait  donc iuste qu 'clU
lui rendît  q uelque chose : un buste
au Grand-Saint-Bemar d , par exem-
ple.

Je dis cela sans esprit  taquin , coi
Totor n 'aime pas les mauvaises plai -
santeries .

Sexagén aire cette année, il pst
resté j eune de cœur et d' esprit , jo-
vial , courtois comme on le fu t  nu
siècle ri'or. U est dc ceux pour oui
l' amitié est sacrer C' est l 'hommr ri,-*gran des frat erni tés  humaines, oui a
des princip es  et qui sait les d éf e n -
dre.

Je lui rends cet. hommage en at-
tendan t que la communauté lui ac-
corde ceux auxquels il a droit.

L-S. g.
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DU VALAIS

LA CAPITALE
ET SES ENVIRONS
• CONTHEY — Samedi 29 juin
aura lieu l'inalpe de l'alpage de
Flore. Les amateurs des combats
de reine ont déjà réservé cette
date. Depuis quelques années l'on
aura plus vu autant de reines,
venant de diverses régions du
canton. Flore va battre cette an-
née tous les records. L'alpage de
Flore est accessible en voiture.
Il faut emprunter la route Prem-
ploz, Biollaz, Incron et Flore.
Une belle journé e en perspective
pour les amateurs de combats de
reines.

# SION — Comme en 1963 et
en 1965 PExperiment Internatio-
nal Living », groupe de Sion, re-
cevra prochainement 11 jeunes
filles américaines. Elles seront
accueillies par différentes famil-
les valaisannes.

Le but de ce mouvement est
d'amener les gens de différents
pays à se connaître, à s'apiprécier
mutuellement en renonçant aux
idées toutes faites qu'ils peuvent
avoir les uns à l'égard des au-
tres. C'est un moyen de favori-
ser la compréhension internatio-
nale.' Les 11 jeunes filles améri-
caines arriveront en gare de Sion
'e dimanche 30 juin , à 17 h 30.

t Madame
Huguette

VOUILLAMOZ

SION. — Nous savions que Mme Hu-
guette Vouillamoz, épouse du distin-
gué président du Football-Club Sion,
M. Henry Vouillamoz, était gravement
malade. C'est hier, peu après midi ,
que nous avons appris son décès. Hos-
pitalisée depuis quatre semaines à
Sion , Mme Vouillamoz a supporté avec
courage et résignation une maladie
qui un jour devait irrémédiablement
l'éloigner des siens.

âgée seu-
lement de 61 ans, cette mère de fa-
mille avait eu trois enfants , Marlène
(16 ans), Charles-Henri (13 ans) et Ma-
rie-France (12 ans). C'est certainement
au moment où les enfants auraient
eu le plus besoin de leur maman que
Dieu l'a rappelée à Lui. C'est à la
fin de 1966 que la maladie frappa
Mme Vouillamoz. Elle fut en obser-
vation à l'hôpital Nestlé ; son état
resta stationnaire jusqu 'il y a un mois,
où elle devait reprendre le chemin de
l'hôpital et ne plus retrouver son
« chez soi » . Mariée très jeune , Mme
Vouillamoz fut une mère de famille
exemplaire. Son départ plonge dans
l'affliction ses trois enfant s chéris et
son mari bien aimé.

La direction de notre journal et sa
rédaction sportive adressent à M. Hen-
ri Vouillamoz , à ses enfants et à la
famille sa vive sympathie et ses con-
doléances émues.

INHUMATIONS
Mlle Louise ROUILLER — 27 juin à
10 heures à Collonges.
Isabelle CALLET-MOLIN — 26 juin
à 8 heures au Sacré-Cœur à Sion .
M. Robert PERRIER — 27 juin à 11
heures à l'église du Sacré-Cœur Sion.
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SION ET LE CENTRE
SESSION PROROGEE DU GRAND CONSEIL VALAISAN

On remet sur le métier la loi sur la police du commerce
Huis clos pour un étudiant

En ouvrant la séance, hier mat in ,
M. Innocent Lehner propose aux
députés de tenir une séance de nuit
jeudi, dès 17 heures.

Cette proposition fait l'effet d'un
pétard qui réveille la Haute As-
semblée un peu brutalement.

Me François Couchepin estime
que cette annonce vient trop tardi-
vement pour cette session. D'autre
part, on fait remarquer au prési-
dent que le Conseil général de la
ville de Sion doit se réunir dans la
même salle le même soir.

M. Lehner retire sa proposition
mais il envisage quand même une
K nocturne » lors de la prochaine
session, au mois de septembre vrai-
semblablement.

L'idée de convoquer une séance
de nuit n'est pas nouvelle. On en
parle depuis quelques mois, car il
faut traiter des problèmes nombreux
et urgents avant les élections pro-
chaines. Les députés sont parfaite-
ments conscients de la nécessité
qu 'il y a de liquider les lois, dé-
crets et autres objets déjà traités
en premiers débats., dont certains
doivent être soumis au peuple.

Me François Couchepin donne lecture
ensuite du rapport complémentaire con-
cernant île projet de loi sur Ja police
du commerce.

Un premier examen de ce projet a
provoqué un tel remaniement des ar-
ticles qu 'il a fallu le remettre sur le
métier.

On n 'ignore pas que la loi actuelle-
ment en vigueur date de 1924. Elle ne
correspond plus aux réSlités d'aujour-
d'hui. D'autant plus que des prescrip-
tions de droit fédéral sont intervenues
et ont modifié ou rendu caduques cer-
taines dispositions.

Maintenant, nous sommes en présen-
ce d'une nouvelle ioi-eadre entièrement
repensée, refondue et revue encore ces
derniers temps par une commission
qui a eu un énorme travail à faire.

L'examen des textes de cette loi a
occupé toute la marttoée .au Grand
Conseil, o^u presque.

-Quelques interventions ou proposi-
tions ont été discutées. Il a fallu voter
à deux reprises sur des questions pré-
cises de Me Gérard Perraudin, qui fu-
rent rejetées.

Finalement to loi est acceptée en pre-
miers débats par 55 « oui » et 7 « non »
(socialistes et mouvement social-indé-
pendant).

DEUX DECRETS ADOPTES
Le Grand Conseil donne ensuite le

feu vert pour le décret concernant la
correction de la route cantonale Sier-
re—Ayer—Zinal, sur le territoire de la
commune d'Ayer. Coût des travaux
1.300.000.— francs et pour la correction
du chemin cantonal Riederaip—Grei-
cheralp—Bettmeralp, sur le territoire
des communes de Reid-Môrel , Greich
et Goppisberg. Coût : 370 000.— francs.

SEANCE DE RELEVEE
LE HUIS CLOS EST DECRETE

Le huis clos est décidé au début
de la reprise de la séance afin de
permettre aux députés d'examiner une
pétition adressée au Grand Conseil par
l'Association valaisanne des étudiants.
Il s'agit d'une affaire — que quelques
journaux de l'extérieur ont exploité
largement — qui a pris des proportions
inutiles. Le Parlement a décidé de fai-
re confiance au Conseil d'Etat pour li-
quider le oas. Il a approuvé à l'unani-
mité les mesures qui ont été prises en-
vers un étudiant mis en cause dans
oette pétition.

REVISION DES ART. 87 ET 52
DE LA CONSTITUTION CANTONALE

Nous avons beaucoup pairie ici mê-
me de la revision de ces deux articles
déjà traités en deux débats, une fois
en session prorogée de mai 1967 et en
session ordinaire de novembre 1967 ; ils
doivent être examinés en quatre dé-

ORDRE DU JOUR DE LA
SEANCE DE JEUDI 27 JUIN 1968

A 9 HEURES
1. Projet de décret conc. l'agrandis-

sement de l'asile « Le Castel
N.D. » à Martigny, No 13 ;

2. Projet de décret conc. l'agrandis-
semant de l'hôpital de Brigue,
No 33;

3. Projet de décret conc. la cons-
truction d'une usine d'incinéra -
tion d'ordures ménagères pour le
Haut-Valais et une pour le Valais
central, No 30 ;

4. Projet de modification du décret
d'application de la L.F. sur la
protection civile, No 27, 2e dé-
bats ;

5. Projet de modification du décret
d'application de la L.F. sur la
construction de la protection ci-
vile, No 28, 2e débats ;

6. Projet de loi sur l'imposition des
véhicules à moteur. No 32.

bals dont deux sur l'opportunité de la
revision et deux sur les textes.

A Part 87, il s'agit de ceci : « Les
élections municipales et bourgeoisial es
ont lieu tous les quatre ans, le pre-
mier dimanche de décembre. Dans la
règle, le principe applicable est celui
de la représentation proportionnelle.
Toutefois , si le vote majoritaire est de-
mandé par le cinquième au moins des
électeurs, l'assemhlée primaire ou bour-
geoisiale décide, à la majorité des 4/5,
si elle veut accepter ce mode de vote.
Le système majoritaire, une fois ac-
quis, est maintenu jusqu 'à ce que le
cinquième au moins des électeurs de-
mande l'adoption du vote proportion-
nel . . . »

L'article 52, al. 3, dit ceci : « Toute-
fois il ne pourra y avoir plus de deux
conseillers d'Eta t nommés parmi les
électeurs d'un même district et plus
de deux nommés parmi les électeurs
de chacune des trois régions du can-
ton définies à l'alinéa 2. »

L'article 87 est adopté en 3ème dé-
bats par 87 voix contre 52.

L'alinéa 3 de l'article 52 est à nou-
veau tarés discuté.

.^u vote, cependan t , il est accepté
par 65 voix contre 25 (les radicaux et
quelques socialistes).

Au vote final , c'est-à-dire englobant
l'ensemble de la modification proposée
à cet article 52, le résultat est de
61 voix contre 22.

La séance de ce jour , très chargée,
prend fin par un projet de décret con-
cernant la classification des routes,
adopté en premiers débats et par le
développement d'une motion de M.
Arbellay, député, concernant la parti-
cipation à la couverture des déficits
d'entreprises concessionnaires automo-
biles, f.-g. g.

• Postulat Fernand FRACHEBOUD
(26.6.68)

Tout citoyen suisse possède des droits
et assume des obligations civiques.
Une très longue histoire a permis leur
éclosion, puis leur épanouissement ; de
nombreux patriotes ont, dans ce but,
sacrifié jusqu'à leur vie.

Notre jeunesse, si elle a le droit , que
nous devons mieux lui 'reconnaître , de
participer activefïtèjït '¦à notre vie pu-
blique, non seulement -le droit de con-
testation, qui en démocratie est per-
manent, mais encore celui , d'assumer à
tous les échelons des charges publi-
ques,, doit, pour être animée d'un réel
esprit civique, notamment être Instrui-
te convenablement sur notre histoire
nationale et en matière civique.

Constatant de graves lacunes dans
cet enseignement, aux stades primai-
re et secondaire, je formule le vœu que
le Gouvernement, après enquête ap-
profondie, décide les mesures appro-
priées (formation et qualification des
maî tres enseignant à l'Ecole normale,
qualifications plus poussées des maî-
tres enseignant dans les collèges,
cours professionnels ou complémentai-
res, cours itinérants, inspection de l'en-
seignement, collaboration intercantona-
Le en matière de formation des maî-
tres et de l'enseignement, etc.) de na-
ture à améliorer l'esprit civique et par
là , en qualité et en nombre, l'exercice
des droits civiques, l'un de nos plus
grands biens.
• Question écrite Georges PITTE-

LOUD et consorts (26.6.68)
La pomme « Canada », cette excellen-

te variété fruitière dont te qualités
ont collaboré à la haute renommée
des produits des vergers valaisans, va-
riété encore imbaibbable actuellement
dans le domaine culinaire, est l'objet de
mesures discriminatoires injustifiées.

La récolte 1967 a été payée au pro-
ducteur, par kg, 37 ots le premier chbix
et 7 ots le 2ème choix. Au début de
l'année 1968, il s'est vendu en Valais,
dans le commerce de détail, de la pom-
me Canada, 2ème choix, au prix de
Fr. 1,05 le kg.

Cet abus est intolérable, il décou-
rage le producteur et trompe malhon-
nêtement le consommateur.

Pour éviter à l'avenir un tel desor-
dre, le Haut Conseil d'Etat, par son
Département de l'intérieur, est prié :
1. d'édicter des dispositions permettant

le contrôle des fruits jusqu'à la con-
sommation et à en assurer l'appli-
cation ;

2. de ramener de 70 mm à 65 mm le
calibrage du premier choix ;

3. de diminuer les exigences de con-
trôle pour le ler choix (à quoi bon
se montrer exclusivement sévère
avec le producteur si par la suite
le 2ème choix est vendu au prix du
premier ?)

# Motion Gérard PERRAUDIN et con-
sorts (26.6.68)

Le Conseil d'Etat est invité à sur-
seoir à la revision des taxes cadastra-
les objet de sa décision du 8 septembre
1967, jusqu'à décision du Grand Con-
seil en la matière.
t Question écrite Edgar ZUFFEREY,

député (24.6.68)
Augmentation des taxes cadastrales
et imposition des valeurs locatives.

Le Conseil d'Etat a décidé la revision
des taxes cadastrales des immeubles

bâtis et des 'terrains à bâtir, avec en-
trée en vigueur de ces nouvelles taxes
dès le 1er janvier 1969.

Cette revision des taxes cadastrales
pour l'ensemble des immeubles bâtis et
terrains à bâtir provoquera pour la
majeure partie des propriétaires de ter-
rains et d'immeubles une augmentation
fiscal e sensible dès 1969, au moment
où les impôts représentent une charge
de plus en plus lourde et alors que
jusqu 'à ce jour auoune disposition , de-
puis l'entrée en vigueur de la nou-
velle loi des finances en 1961, n 'est ve-
nue atténuer la progression à froid,
malgré de nombreuses interventions à
ce sujet.

Il est admis, d'autre part, que le
Valais a un des taux les plus élevés
sur la fortune par comparaison avec
la plupart des cantons de Suisse ro-
mande, les autres cantons admettant
notamment souvent la défalcation inté-
grale des .dettes et des déductions so-
ciales à la base ; ces taux très élevés
ont toutefois été admis lors de l'éla -
boration de la nouvell e loi des finances
pour tenir compte des taxes cadastra-
les relativement très basses appliquées
dans notre canton .

Toutefois , les modifications prévues
avec effet dès le ler.1.69 apportent une
augmentation importante de la taxe
cadastral e, mais aucune modification
d'atténuation des taux successifs n 'est

envisagée.
En effet , les conséquences de ces mo-

difications sont nombreuses et impor-
tantes pour le contribuable, soit :
— l'augmentation de la taxe cadastra -

le sur les immeubles et terrains pro-
voquera un supplément d'impôt sur
la fortune ;

— ia progression du taux , taux actuel-
lement excessif par rapport aux au-
tres cantons," influencera l'ensemble
de la fortune :

— ia valeur locative , souvent basée sur
la taxe cadastrale, peut subir des
variations importantes par rapport à
la taxation actuelle et provoquer
ainsi une augmentation de l'impôt
sur le revenu ;

— conformément à l'art. 144 de la loi
des finances, en plus de l'impôt sur
la fortune, chaque contribuable d'un
terrain ou immeuble doit payer un
impôt foncier calculé sur la taxe
oadastrale sans défalcation de det-
tes, au taux de 2 li» pour les immeu-
bles bâtis et de 1 %o pour les ter-
rains.

L 'augmentation prévue des 1969 par
la revision des taxes cadastrales, en
vertu de ces dispositions, augmentera
non seulement l'impôt sur la fortune,
mais également l'impôt foncier.

De ce fait, nous prions l'honorable
Chef du Département des finances de
bien vouloir nous renseigner :
— si l'application de cette revision ne

devrait pas être suspendue et n 'être
prévue et appliquée que dans le ca-
dre d'une loi des finances modifiée ,
qui atténuerait notamment la pro-
gression des taux, permettrait une
défa lcation supplémentaire des det-
tes et des déductions sociales à la
base ;

— si cette révision est maintenue, les

Recours au Tribunal fédéral
contre les comptes de l'Etat du Valais

Me François Couchepin, député radical, a déposé un recours de
droit public contre les comptes de l'Etat du Valais pour 1967.

Déjà en séance du Grand Conseil, lors de l'examen de la ges-
tion administrative de l'exercice 1967, Me Couchepin avait laissé
entendre qu'un recours serait vraisemblablement déposé. Il était in-
tervenu avec vigueur contre la gestion du département des Travaux
publics.

La Commission des finances avait émis, de son côté, quelques
réserves et des remarques assez précises. Elle avait demandé que
les lignes directrices soient respectées et que les retards accumulés
au cours de ces dernières années dans le paiement de certains tra-
vaux soient rattrapés, et mis à jour.

Ces paiements en retard se rapportent aux années 1964 - 1966 ;
ils ont été intégrés dans les comptes 1967 du département en cause.

La mise à jour touche à des dépenses estimées à 4 millions de
francs.

Me Couchepin n'admet pas cette manière de faire qui n'est pas
conforme à la Constitution cantonale, dit-il.

Il a déclare : « On ne peut porter dans les comptes ordinaires
de l'Etat des dépenses pour lesquelles aucune demande de crédit
n'a été formulée par le Conseil d'Etat. De plus, ces dépenses ne
devraient pas figurer dans les comptes de l'exercice 1967. Une telle
décision violerait la disposition de l'article 30 de la Constitution can-
tonale, chiffre 4, qui dit : « Toute décision du Grand Conseil entraî-
nant une dépense extraordinaire de 200.000.— francs, si cette dé-
pense ne peut être couverte par les recettes ordinaires du budget,
doit être soumise à la votation du peuple ». Me Couchepin ajoute que
« les recettes de l'Etat du Valais en 1967 ne permettaient pas de
couvrir les dépenses déjà engagées en 1966 ». A son avis, il ne fail
pas de doute que l'Etat a dépensé de l'argent sans qu'aucune déci-
sion préalable ait été prise ni par le Conseil d'Etat, ni par le Grand
Conseil.

On verra le sort que le Tribunal fédéral fera à ce recours.

valeurs locatives constamment adap-
tées pour l'imposition du revenu , ne
devraient-elles pas être maintenue
pour la prochaine période fiscale ,
c'est-à-dire 1969-70, comme pour
1967-68, c'est-à-dire non basées sur
les taxes cadastrales révisées ;

— si effectivement la revision de ces
taxes cadastrales pour de nombreuse
centres ruraux de notre canton re-
présente effectivement une augmen-

tation de 50 à 100 "/o par rapport
aux taxes actuel les et les motifs
d'une telle var iation et augmenta-
tion ;

— l'art. 5, ch. 5 du règlement du 27.9.
60 concernant les teneurs des regis-
tres d'impôts mentionne que « le
teneur de cadastres procède au 1er
décembre de chaque année à la
mise à jour des taxes cadastrales
selon les prescriptions valables en
la matière. Sur la base de cette dis-
position, il s'avère qu 'annuellement
les taxes cadastrales devraient être
à jour et , de ce fait , aucune revi-
sion ne se justifierait ?

Nous prions 'donc le Chef du Dé-
partement des finances de bien vouloir
nous renseigner d'autant plus que dans
son message au Grand Conseil concer-
nant la gestion financière pour l'année
1967 le Conseil d'Etat écrivait que :
« La fiscalité valaisanne est déjà suf-
fisamment élevée pour qu'on ne l'aug-
mente pas encore. »

• Question écrite Alfons PFAMMAT-
TER (25.6.68)
en faveur d'une collaboration ! "us
efficace des femmes et des jeunes
aussi dans le secteur politique de
notre Etat.

Très souvent encore, on 6e pl? 'nt
chez nous du désintéressement des jeu-
nes pour la vie politique. Les démons-
trations de partout dans le rnonde prou-
vent cependant que nos jeunes veulent
être mieux écoutés et compris.

Qu 'est-ce qu'il en est des femmes ?
Un assez grand nombre d'elles sont
prêtes à assumer des tâches au servi-
ce de la collectivité. Même si pour
l'instant nos femmes ne .disposent pas
encore de leur droit de vote, il n ous
est bien clair qu 'un travail considé-
rable se fait dans des commissions. Et
c'est par ici qu'on peut donner accès
aux femmes et aux jeunes à une colla-
boration plus intense dans la vie pu-
blique. . . . •

Pour faire valoir ces possibilités, nous
prions le Conseil d'Etat de faire dres-
ser une liste des membres de tor'es
les commissions actuelles, extrapurle-
mentaires et nous lui demandons s'il
est prêt à accorder un acceès plus facile
aux femmes et aux jeunes à ces com-
missions ?

G Question écrite Camille MICH JMJD,
député (25.6.68)

Vu les nombreuses lacunes constatées
lors d'opérations de mensuration et
d'introduction du Registre fon cier , le
Conseil d'Etat est-il disposé à revoir
entièrement le décret du 22 mai 1914,
concernant les mensurationis cadastra-
les, et, par voie de conséquence, l'or-
donnance du 9.12.1919, pour l'introduc-
tion du Registre foncier en Valais?
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Dès 14 h. 30, de La Tour-de-Peilz à Vevey, par les quais

Grand cortège folklorique :

£e ValaU j ubile à
Veûeif

Plus de 60 groupes folkloriques, chars et fanfares

INOUBLIABLE ! UNE DATE A RETENIR !
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POULETS ..Jl 80
I Fraises du Valais I Anneaux fourrés Lard séché
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Avec ristourne §aM Avec ristourne
' Ĥ

A vendra

points Silva
Mondo. Avanti
Prix très bas

Le.cy
Case postale 381
1401 Yverdon

Literie,
meubles
Lit double neuf , ma-
elas mousse. 220 —

Lit double complet
avec matelas a res-
sorts. 288 —

Duvet en 120^160
cm., 35.—

Oreiller 60X60 cm.,

Traversin 60 x 90 cm.
14 —

Couverture de laine
'50X210 cm.. 20.—

Chaise de chambre
ou de restaurant,

22.—

Chambre complète,
dàs 380.—

A. MELLY , ameuble-
ment, av. de la Gare,
av. du Marché,

SIERRE, tél. 5 03 12.

P 262 S

A vendre

un fourneau
ancien, en catelles
sculptées. En parfait
état. -

S'adr. à M. Clerc Lu-
cien, Les Arlaches,
Praz-de-Fort.

P 29096 S

SPECIAL VACANCES
Des prix exceptionnels
des voitures sélectionnées
avec garantie spéciale pendant 3 mois

VW 1500 automatique, blanche, 1968
6 900 fr.

VW 1500, sport, bleue , 1968, 6 400 fr.
VW 1300, beige, 1966, 3 950 fr.
VW 1300. gris-olair , 1966. 4 OOO fr.
VW 1200. bleu-clair, 1965 3 800 fr.
VW 1200. gris-clair 1965 , 3 900 fr.
VW 1200. rouge, 1964, 3 400 fr.
VW 1200, blanche. 1963, 2 800 fr.
VW 1500 N, bleue, 1963. 2 300 fr.
VW VARIANT , vert-clair , 1964. 4 300 fr.
Porsche 911 S rouge , 15 000 km, 1967

25 000 f r.
Audi supor 90 grise. 1967.' 7 950 fr.
Cortina 1200. blanche. 1962, 2 200 fr.

Véhicules livrés expertisés, crédit en 24
heures.

GARAGE CENTRAL MARTIGNY
Tél. (026) 2 22 94

Machine à laver ' Arrricinnc
100V. automatique, I "CCOSIOnS
avec garantie. Cédée
tràs bas prix. Faci-
lités.
Tél. heures des re-
pas, et dès 18 h.

Gaudard
(021) 25 01 87.

P 785 L

A vendre quelques
nouvelles

pompes
de sulfatage
à membrane . 35 I.
40 atm., 4-6 CV, avec
enrouleur de caout-
chouc. Réservoir li-
quide de 1000 I. en
fibre de verre, très
solide. Prix intéres-
sant.
Garage Noble Con-
trée, Veyras.
Tél. (027) 5 16 60.

P316S

Mercedes 190 D, mod. 1965, ré».
Mercedes 190 D, 1964, bas prix.
2 Mercedes 220 S, 1960-1961.
Mercedes 220 S, 1963, 72 000 km.
Simca 1501 GLS, 1967, 41 000 km.
Simca 1501 GLS, 1967, 55 000 km. .
Simca 1000 GLS, 1967, 19 000 km.
Audi Variant neuve, rabais intéressant.
Ford Corsair , 1964, 78 000 km.
Opel Record , 1964, 87 000 km.
VW , 1965, 50 000 km.
2 DKW Junior, 1960-1963.

Garage Hediger, Sion
A gences Mercedes et Simca.

Tél. (027) 4 43 85.

P 368 S
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2 . ' Eau minérale bicarbonatée sodique
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Tournoi juniors A et C
F.C. MURAZ

1. Jambon No 1966
2. Fromage No 0400
3. Lard " No 0901
4. Salami No 2328
5. Bouteilles No 0685

Lots à retirer chez M. Hermann
Donnet , Muraz, jusqu'au 14 juillet
1968.

Dernières nouvelles
En dernières nouvelles, nous apprenons que
les dirigeants de l'Aero-club de la Plaine
du Rhône ont pu obtenir la participation de

l'escadrille BUROA
d'Allemagne pour leur fête de l'air des same-
di et dimanche prochains. Cette escadrille
composée de cinq superclubs spécialement
équipés, est renommée pour ses démons-
trations acrobatiques individuelles et hu-
moristiques, c 'est toujours un plaisir de voir
envoler ces avions aux couleurs vives. Par
conséquent, nous ne" doutons pas qu'un
nombreux public viendra assister à ces dé-
monstrations.

C'est non seulement de jour que I aérodrome
de Bex sera en fête mais également de nuit
avec deux orchestres entraînants « Les
Sympathiques » et « Les Armaillis de Con-
ches ».

A une heure d' auto m^U^mVSwLwk

A AOSTA
L'ancienne maison

MARRA DOMENICO s.n.c. fondée en 1862
vous attend dans le magasin de rue Turin 35 avec un
assortiment complet de :

Fournitures industrielles
Matériel de soudure
Outillage électrique portatif
Machines - outils pour le
travail des métaux
Outillage de coupe

Vercorin - Station d'été et d'hiver
A vendre au prix de revient

magnifique chalet
vue sur la plaine du Rhône, 3 cham-
bres à coucher, salon, salle à manger ,
salle de bains, W.-C. avec lavabo ,
cuisine, cave , chauffage central ,
2000 m2 de terrain et 3 boxes.

Bureau d'affaires touristiques Verco-
rin, tél. (027) 5 03 86.

P 29141 S

Le docteur André Fumeaux
"médecin diplômé de l'université de
Genève
Médecine générale FMH

Ancien assistant du service de mé-
decine Interne à l'hôpital de Sierre
(docteur de Chastonay, Rey, de Werra ]
Ancien assistant au Sanatorium va-
laisan, Montana (docteur Barras)
Ancien assistant du service de chi-
rurgie de l'hôpital cantonal, Olten
(docteur Laube)
Ancien assistant du service de gyné-
cologie de l'hôpital cantonal , Olten
(docteur Roth)

ouvrira son cabinet médical à Sierre,
bâtiment «Les Marronniers», 9, avenue
du Marché, tél. 5 66 87.

Consultations de 9 à 11 heures el
sur rendez-vous, tous les jours sauf
le jeudi.

Vinaigre Prima Chirat
^ rouge
a la bourguignonne

Pour préparer
des salades savoureuses 

 ̂__T _f\
La bouteille LwU

^̂ 3P* +1 tube de moutarde It ]pte ' Chirat i \J

Dans les magasins
d'alimentation
L. Chirat SA. Genève

A vendre QûOl gHtZ
un poulailler

: * châssis long, bâché, entièrement revi-
pour 50 poules se, état  impeccable , bleu , expertisé ,

4700 fr. Tél. (037) 52 21 25.
S'adresser au tél.
(025) 3 73 06. _ ,. .' Occasions expertisées
Machine à laver PEUGEOT 404, 1964, bleu

CITROEN Ami 6, break , 1966, 33 000
100 % automatique. |<m
Garantie 1 année, OPEL-RECORD 1700, 1966, grise, Im-
comme neuve. A en- peccable
lever tout de suite. OPEL-RECORD 1700, 1964, grise , im-
Très bas prix. Facili- peccable
tés de paiement.
Bellon, *eL

^
(M1) 

^  ̂ ^̂ mQ Romont | ,é(.
(037) 52 21 25.

P 780 L

| AVANTI |
AVEC POINTS AVANTI

LUNIC VOTRE SOLUTION DE
CHAUFFAGE

LES CHAUDIERES. LUNIC ET LUN'C
STAfl

Solution de chauffage idéale pour appartements , villas.
Possibilités : chauffage - cuisson - production d'eau chaude
avec boiler.
Brûleur incorporé , absolument silencieux.
Prospectus , renseignements par le fabricant.
Liste des installateurs agréés à disposition.

ETS KOHLI, Dép. 3, 1880 Bex, tél. (025) 512 66
Nom : N

Localité :

Rue :



OFFBES ET DEMANDES D'EMPLOIS

/

Publicitas (027) 3 71 11

Nous cherchons pour entrée immé
diate ou à convenir

Hôtel Continental à Sion
cherche

On cherche

sommelière
connaissant les 2
services. Entrée en
service tout de suite,
Faire offres à l'Hôtel
Central , 1880 Bex.

Tél. (025) 5 24 04.

PERROT DUVAL #̂î#

cherche un

ïiianœuvre
d'atelier

avec permis de conduire et si possible
connaissant déjà le travail de laveur -
graisseur.

Faire offres ou s'adresser à PERROT DUVAL
& CIE, Sion, 67, avenue de France, té 1.
(027) 2 98 98.

Grands Magasins de Sion

cherchent pour tout de suite

vendeuses
lualifiées

vendeuses
débutantes

apprentis(es)
(vendeurs (euses)

pour nos rayons

Ménage - Tissus • Parfumerie

Semaine de cinq jours par rotation.
Caisses maladie et accidents.

Offres écrites sous chiffres PA 54055 S
à Publicitas, 1951 Sion.

On cherche

mécanicien auto qualifié
Place stable et bien rétribuée, semaine de
cinq jours.

Garage Hediger, Sion
agences Mercedes et Simca

La fabrique de cigarettes ED. LAURENS S.A., à Genève
cherche pour son organisation de vente dynamique et mo-
derne un

représentant propagandiste
Nous demandons :

SI possible formation commerciale , une bonne présentation ,
de l'entregent et du goût pour les contacts avec In clientèle ,
bilingue, de langue maternelle française ou allemande.
Permis do conduire. A ge : de 24 à 27 ans. Entrée tout de suite
ou à convenir.

Nous offrons :
Une act iv i té variée et Intéressante, soutenue par une publicité
intensive, dans une ambiance de travail sympathique.
Calsso de retraite et autres avantages sociaux.
Véhicule à disposition.

Télép honez-nous au (022) 36 03 30 (Interne 23) pour tout
renseignement.

......... . . . . ... a . . . .... . . . . . . ....... . . . .... . . . a . . . . . . . . . . .  . - . . . - a  . .  . . . .  . . .. . .  ¦—£!?&&
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un serrurier
qualifié

pouvant travailler seul. Place stable ,
avantages sociaux.
S' adresser à Gabriel Brogli, maréchal
serrurier. Le Stand , Bex.
tél. (025) 5 24 87.

P 29173 S

un garçon de cuisine
pour tout de suite
Tél. (027) 2 46 41

VERBIER HOTEL MONTFORT
demande

jeune homme
comme garçon de maison pour
la saison d'été.

Tél. (026) 7 13 75 - 7 17 01

P 65865 S

Garage Hediger à Sion
engage

apprenti magasinier

si possible ayant fait école
secondaire. Date d'entrée , à
convenir.

P 368 S

Le café-restaurant du Rothorn,
à Sierre, cherche

un cuisinier (ère)
et une sommelière

Tél. (027)511 92.
" 1
• ' - :. '._¦ '

P 29151 S

Hôtel 70 lits à Verbier

' cherche pour la saison d'été

commis de cuisine

Offres à tél. (026)713 40.

P 29129 S

?  ̂  ̂  ̂4f CARTES PERFOREES: 1
k CARRIERE ASSUREE ! A

NOUS FORMONS

DES SPÉCIALISTES
non des « presse-boutons »

Il est temps que le profane sache que le rôle de l'opéra-
teur, du programmeur et de l'analyste n'a rien de commun
avec le « presse-boutons ». Ces spécialistes doivent sa-
voir • parler > le langage des machines.
SI vous êtes convaincu, adressez-vous au
seul institut enseignant les langages modernes de pro-
grammation et dont les

COURS ET TRAVAUX PRATIQUES
auprès d'un établissement de calcul électronique et de
programmation reflètent exactement l'activité des opérateurs ,
programmeurs et analystes de n'importe quelle entreprise.

Quels que soient votre âge et votre activité , vous trou-
verez dans le domaine « cartes perforées », une profes-
sion è votre goût

POUR UN AVENIR
CONFORME A NOTRE TEMPS

retournez-nous le bon ci-dessous pour l'envol de nos do-
:umentation et tests gratuits.

I »
I Nom : 

| Prénom : TéU Bon è retourner è :

Ru • Institut ,

|
2=5j — Programmex
Chez : Agej Av. de Morges 78

I „  
, , 1004 Lausanne IProfession: 

Mw 01 Tél. 021 24 00 46
No post. Heu: NV 2,'„ ,, I

Nous engageons avec entrée tout
de suite ou à convenir

chauffeurs de jeep
S'adresser à SAVRO SA , Sion.
Tél. (027) 2 25 92.

P 29153 S

L'hôpital d'Aigle
cherche pour entrée en service tout
de suite ou à convenir

une laborantme
(hématologie , chimie).

Offres détaillées avec prétentions à
la direction de l'hôpital, 1860 Aigle.

URGENT
Grand magasin à Montana engage
pour la saison d'été

chauffeur-livreur
permis A.

Faire offres avec prétentions de salai-
re sous chiffre PA 29147 à Publicitas ,
1951 Sion.

On cherche pour la saison d'été très
bonne

serveuse
connaissances les 2 services.
Faire offres à l'Hôtel Bellevue et
restaurant taverne Pilon, Champex-
Lac , tél. (026) 4 11 02.

P29167 S

ferblantier-couvreur
Place stable.

Costa Pascal et Céleste , av. Ritz 18,
1950 Sion. Tél. (027) 2 24 31.

P29168 S

sommelière
ou remplaçante

pour travail en équipe. Nourrie, logée,
congés réguliers , pas de nettoyages.
Bon gain assuré. Café de la Place ,
Monthey. Tél. (025) 4 21 62.

P 29170 S

Hôtel de station de montagne cherche
pour la saison d'été

garçons ou filles
de cuisine

Entrée et salaire à convenir
Tél. (026) 4 11 03.

P29164 S

On cherche
commis
de cuisine
Restaurant
« Le Français »,
place de la Gare ,
Sion.
Tél. (027) 2 50 98.

P 29179 S

A vendre à :

Monthey, avenue de Gare

Nous cherchons pour
tout de suite ou à
convenir

serveuse
pour tea-room

jeune homme
ou jeune fille
pour aider à la cui-
sine.

Offres à : F. Gerber ,
boulangerie - pâtis-
serie - tea-room,
Montana.

Tél. (027) 7 22 81.
P 29098 S

On demande une

sommelière
débutante acceptée.
Horaire de 7-19 h.

« La Riviera », Marti-
gny.
Tél. (026) 2 20 03.

P 65862 S

AFFAIRES IMMOBILIERES
VERBIER
A vendra

terrain
de 800 mètres à 30
fr. le mètre. Vue ma-
gnifique. ,

Ecrire sous chiffre
PA 29130 à Publici-
tas Sion.

Je cherche a acheter
dans |a vallée de Ba
gnes

un petit mazot
à transformer ou ap-
partement avec prix

Ecrire sous, chiffre
PA 29131 à Publici-
tas, Sion.

A louer à Saxon,
pour le 15 ju i l let

appartement
3 pièces.
conditions intéres-
santes.

Tél. (026) 6 26 07,
heures de bureau.

P515S

A louer , à Vercorin,
pour septembre

chalet
5 ou 8 lits, confort,
Tél. (027) 5 19 29.

P 29171 S

un appartement de 3 pièces
cuisine, salle de bain, W.-C. et cave,

un appartement de 4 pièces

Prix de vente

SOSFINA S.A
10, avenue de la Gare, 1003 Lausanne
Tél. (021) 22 61 73.

A vendre
dans région touristique du Jura vaudois

Hôtel - cafe-restaurant

3 salles de 60 places chacune , terrasse dn
140 places , 30 lits , 2 appartements. A gen-
cement moderne. Bâtiment entièiement ré-
nové. Parking pour 100 voitures à disposition.
Pour tous renseignements , tél. (024) 3 11 61.

On cherche

ouvriers et
ouvrières
pour la cueillette des
abricots.

Pierre Bonvin, pro-
priétaire , Martigny-
Gare.

Tél. (026) 2 14 59.
P 65864 S

A vendre

Volvo 122 S
moteur neuf, prix in-
téressant.

Tél. (027) 7 35 22.

P 29160 S

On cherche, pour la
friture à Sion

vendeuse
horaire de 10 h. 30 à
13 heures et de 15
heures à 22 heures.

Tél. (027) 5 23 85.

P 29079 S

A vendre à Sion, au chemin dea
Amandiers

terrain
avec autorisation de construire cinq
apoartements , vue imprenable, 1300
m2.

S'adresser sous chiffre PA 28399 &

Publicitas. 1951 Sion.

A louer à Martigny

grande chambre
indépendante

meublée ou non, avec téléphone.
Toilette privée.
Café des Alpes , Martigny.
Tél. (026) 2 22 31.

P 65866 S

BOUVERET

Vente immobilière
Le soussigné. .Gustave DEFERR, notaire à
Monthey, pour les hoirs d'Elie et Thaïs
ROCH, mettra en vente aux enchères publi-
ques, qui auront lieu au Bouveret. au café de
l'hôtel Bellevue, le samedi 6 juillet 1968,
dès 14 h. 30,

une maison d'habitation, sise au Bouveret. en
bordure de la route cantonale , comprenant;
2 appartements de 2 pièces, cuisine , caves ,
galetas , dépendances et jardin de 303 m2,

Mise à prix 63 OOO francs

Pour renseignements , s'adresser à Me Gus-
dès 14 heures 30,
Pour visiter , à Mlle Solange ROCH, au Bou-
veret.

p. o. G. DEFERR

cuisine, hall, salle de bains, W.-C. et cave
Dans immeuble locatif, neuf.

3 pièces 70 000 francs.
4 pièces 83 000 francs ,
hypothèques jusqu'à 80 Vo.

Tous renseignements chei

On cherche

débutante
sommelière
pour petit bar à Sion.
Gain garanti , nourrie
et logée dans cham-
bre indépendante,
avec confort.
Tél. (027) 2 62 28.

P 29165 S

Nurse et institutrice
prendrait

quelques enfants
en pension
pour juillet et août.
Rattrapage scolaire,
Jeux et promenades
à la montagne.

Tél. (027) 2 21 46.

P 29139 S

A vendre

Renault 4 L
modèle 1966, très
bon état général. De
1re main. Prix 3900
francs, expertisée.

Tél. (021) 28 61 01.

P71 E
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Grain de sel

Pour oublier...
— Menandre, ça sent les vacan-

ces...
— Quand on commence à les res-

pirer c'est qu'elles approchent.
— On voit des amis qui partent ,

les uns en direction de l'Italie...
— D'autres s'en vont en Espa-

gne...
— Très peu seront ceux qui iront

en France.
— Ils craignent des grèves, du de-

sordre, des ennuis. Et puis la vie y
est chère. La France n'attirera pas
beaucoup de touristes cet été.

— A qui la faute ?... Qu'en pen-
sez-vous, Menandre ?

— La faute  repose sur les épau-
les des individus qui ont organisé
les troubles que l' on sait. Ces gens-
là ont causé un tort considérable à
leur pays. Les grèves ont paralysé
l'économie. Elles ont coûté des som-
mes fo l l e s , compensées par rien. Si
les touristes boudent , le manqu e à
gagner se f e ra  vivement ressentir.

— Ils bouderont la France, c'est
couru d'avance. Mais ils iront ail-
leurs. L'Europe est vaste. Les gens
du Nord chercheront la paix ,le cal-
me de la Costa Brava ou la tran-
quillité des bords de l'Adriatique,
comme nos amis. On ne va pas dans
un pays où l'on risque de rester
bloqué à n'importe quel moment de
ses vacances , en des endroits d'où
il serait d i f f i c i l e  de regagner ses
pénates.

— Et les Français viendront en
Suisse.

— Notre paiis les attire. Us sa-
vent qu'ils sont bien accueillis et
qu'ils peuvent passer des vacances
agréables qui ne seront pas pertur-
bées par des conf l i ts  sociaux on des
révoltes rl 'ât-iirtin-nts rl 'n-rt-romp aon-
che. Les Français en ont marre de
ces descentes dans la rue., pt de ces
démonslrniinns inutiles de -oro-mar-
xistes Us rêvent à de lonoues -pro-
menades sur les sentiers de nos al-
p ages. On en verra certainement
hpnucouD dans tontes les répions de
notre pans Et ils seront contents
d'être dans nos stations, dans nos
mayens. Ils respireront un autre air
nue celui des vétards et des iumées
sailliss ant des hn.rrieaiies . T.es clo-
chettes des vnchp s Hnterrml in-neu-
sement à leurs oreilles Et ils ou-
blieront les heures mnmiaises au'ils
ont vécues et qui furent pour la plu-
part d'entre eux des heures de cau-
chemar..

Isandre.

Les premiers
blessés

quittent l'hôpital
SION. — On sait que vingt-sept per-
sonnes sur les 103 blessés que fit la
catastrophe ferroviaire de Saint-Léo-
nard avaient été hospitalisées à Sion.
Les premières d'entre elles ont pu
quitter l'établissement dans la jour-
née de mercredi. Il s'agit de Mar-
guerite Bannwart, de Richenthal et
de Lilli Leibundgut, de Saint-Urban.
Toutes deux ont été acheminées par
ambulance sur le canton de Lucerne.

L'état des vingt-cinq blessés enco-
re hospitalisés n'inspire aucune in-
quiétude.

Le lait de Savièse
descendra

en lactoduc
SAVIESE. — Le lait des alpages de
Savièse, plus précisément des alpa-
ges d'Infloria situés à quelque 1 800
mètres d'altitude va être dès cette
semaine acheminé sur plusieurs ki-
lomètres au moyen d'un lactoduc spé-
cial.

Plus de 150 têtes de bétail alimen-
teront cette conduite qui aboutit à
la laiterie centrale du village.

Le lait va ainsi parcourir dans la
montagne près de dix kilomètres dont
quatre kilomètres dans le roc. Des
installations de traite mécanique ont
été montées pour faciliter ie travail
des bergers.

Cette installation moderne a coû-
té plu* d'un million de francs et a
DU être réalisée grâce aux subsides
fffléranx pt enratonauv.

«La bibliothèque des jeunes
SION. — Les écoles ont fermé leurs
portes. Mais la biblioth èque des jeunos
(dans une salle du complexe scolaire du
Sacré-Coeur) reste ouverte durant les
vacances suivant l'horaire ci-après :
Mois de juillet et août :
le mercredi de 9 à 12 heures et de
14 à 17 heures.

Au terme de cette saison scolaire '.]
est intéressant de dresser un bilan.
© A la fin de l'année, la bibliothèque

avait un choix de 4 041 livres, soit
une augmentation de 843 volumes
sur l'année précédente.

© Le nombre de lecteurs continue
d'augmenter dans des proportions ré-
jouissantes : 2 368 jeunes fréquen-
tent maintenant la bibliothèque, dont
460 sont des « nouveaux » . La salle
de lecture est toujours tre* occupée,
surtout le mercredi après-midi.

© Pendant les 150 jours ouvrables, il
a été prêté 17 312 livres (14 947 en
1966) ; la moyenne des prêts par jour
est de 116.

© La bibliothèque tut mieux fréquen-
tée au cours des vacances d'été que
cela n 'a été le cas les années pré-
cédentes ' 1 045 prêts en 1967. envi-
ron 600 en 1966 ; cela tient sans dou
te à l'école d'été.

© Selon les voeux du directeur des
écoles et du comité, un nombre im-

Exposition de travaux A ,asenJa Je JLS
confectionnés par des nurses

SION — Les exiaeiens se sont termines
hier. La jouimée die lundi a été réser-
vée pour la théorie des branches pro-
fessionnelles médicales. Mardi se sont
déroulés les travaux pratiques profes-
sionnels. Samedi 29 juin aura ilieu la
traditionnelle fête de la bénédiction et
remise des médaillles. Si les conditions
atmosphériques sont favorables la cé-
rémonie se déroulera aux Mayens de
Sion. Dans le oas contraire elle aurait
lieu à Sion.

Dans une saille de la Pouponnière
sont exiposés les travaux confectionnés
pair les 36 autres candidaites aux exa-
mens finals pour l'obtention du di-
plôme et de la médaille. Cette exipo-
sition est ouverte à tout le monde.
Elle durera jusqu'au 1er juillet pro-
chain.

Il vaut la peine de rendre une visite
pour se rendre compte de ce qu'ill est
possible de réaliser pour garnir une
chambre d'enfants, ou pour amuser des
enfants avec des éléments divers sou-
vent sans grande valeur. Les résultats
obtenus sont tout simplement éton-
nants. D'autre part sont également ex-
posés des travaux de tricotage et de
coupe.

Ne manquez pas de visiter cette ex-
position.

i JO N ET L* E CENTRE

portant de maîtres ont recommande
à leurs élèves d' avoir constamment
un livre à portée de la main aux
fins de le résumer en classe. Uni
collaboration aussi idéale entre les
écoles et la bibliothèque mérite
d'être signalée.

UN REPERTOIRE COMPLET
La liste par matière des livres inscrits

durant les cinq premières années d'exis-
tence de la bibliothèque a donné lieu
à un répertoire complet Pour la pro-
chaine saison scolaire ce répertoire sera
à la disposition des maîtres Ces der-
niers pourront toujours mieux appré-
cier la valeur que représente la biblio-
thèque. Ils pourront inci ter  d' au t an t
plus les élèves à recourir à cette biblio-
thèque.

UNE BIBLIOTHEQUE
POUR LES ADOLESTENTS

Le projet d'une bibliothèque pour
adolescent s a été étudié.  I! a été pris
contact  ave; l' autori té communale .--t
avec les organ isa t ion?  des loisirs : cela
a permis dç met t re  sur pied un plan
tendant  à ouvr i r  la b ibl iothèque aux
ieunes iusqu 'à 18 ans. Cette disposition
nouvelle facil i tera à nos lecteurs 'e
passage à la bibliothèque cantonale, ce
qui assurera une continuité dans l'inté-
rêt que nos jeunes vouent au perfec-
tionnement individu el de leur culture.

Le Rd père Bernard Juilland est de retour
CHAMOSON. — Le révérend père Ber-
nard Juilland, missionnaire, est revenu
au pays. Depuis seize ans, il se dévoue,
il se donne pour enseigner la bonne pa-
role aux habitants des îles Gilbert en
Polynésie. Sauf erreur il s'agit de l'une
des colonies anglaises.

UNE RENCONTRE ENRICHISSANTE

J'ai rencontré le père Juilland aux
Vérines-suir-Ohamoson. Il ramassait des
cerises, avec sa maman. Il faisait rela-
tivement chaud mais avec un gros mail-
lot de laine il se plaignait du froid. U
avait d'ailleurs pris un rhume.

Pas très long, le visage marqué par
la fatigue, par six années de peines et
d'efforts dans ce pays lointain, le père
Juilland m'a reçu avec une extrême
gentillesse, et . courtoisie. Il aurait pu
me dire : « Je suis opposé à la publi-
cité. Notre dévouement n 'appelle pas
un reportage. »

Bien au contraire il a tenté de me
donner une idée de ce lointain pays, du
travail qu 'il a accompli. Il y a tant
de choses à faire là-bas Le> distances
sont énormes

LA GRANDE DIFFICULTE :
LFS MOYENS T>E «"'OM'"»TTV?r "VTlON.S

" -le fais partie de i i>n;;règation
des missionnaires du Sacré-Cœur, fon -
dée par le révérend nère Chevallier.

» Je suis purt i  M U N  iles Gilbert  en
1951. J'y suis  rpsté dix ans Je suis
revenu en Suisse pour six mois. Main-
tenant  ie reviens pour une  nouvelle
période de six mois après un séjour
de six ans . Nous sor^mes Plusieurs mis-
sionnaires aux îles Gi 'bpr t .  11 y a les
pères Ramuz.  Clivaz. Claret et Maye.
Des fois il se passe hien deux ans avant
que nous avons la chance de nous ren-
contrer.

» La plus grande di f f icul té  pour nous
ce sont les moyens de communications
d'un endroit à l' autre. Les distances
sont en effet si grandes. »

»: résultats réjouissants

— MAISON DES JEUNES. — Ouverture tous les jours à partir de 19 h
sauf le dimanche.

— OJ DU CAS MONTE-ROSA. — Course au Bec des Etagnes pour tout
le monde. Départ dimanche à 5 h de la place de la Planta. Inscriptions
jusqu 'à vendredi soir. (027) 2 16 95.

— .EROMODELISME : Pour les vacances, les activités en commun sont
suspendues. Pour les activités individuelles, prendre la clé chez le
responsable, tél. 2 16 39.

— CLUB DE NATATION : Des cours de natation sont organisés en grou-
pe le mardi. Prière de s'inscrire, tél. 2 17 67.

— DIVERS :
— Une brochure annuelle qui présenterait non seulement les activités

de rencontres, loisirs et culture de J.L.S., mais celles d' autres mou-
vements et sociétés de la ville, est en voie d'élaboration. Afin de
n 'oublier personne, pour que tout le monde y participe, nous sau-
rions gré à tous les responsables de mouvements ou sociétés de
prendre contact avec nous.

— Que les personnes qui ont des activités de loisirs « solitaires » et
qui voudraient que l'on développe telle activité, nous écrivent pour
nous faire part de leurs propositions et suggestions. J.L.S. est en
train de préparer le programme pour l'année prochaine.

— Un presse club qui aura pour tâche de s'occuper de la salle de lec-
ture (journaux , illustrés, revues), de la bibliothèque et des problè-
mes inhérents à la lecture est en voie de formation. On cherche
des ieunes et des adultes qui désireraient s'en occuper.

Adresse de J.L.S. : Case postale 90, 1950 SION. Tél. (027) 2 18 84 (Elisa-
beth Biderbost) - 2 16 95 (Jacques Bovier).

UN PEUPLE grandes mais les moyens sont si limités.
QUI DOIT ETRE CONDUIT » pendant ces six mois de vacances,

« Les Gilbentins sont des gens qui ou mieux de détente, je serais un mois
doivent être continuellement conduits à Paris e,t J e participerais également à
et conseillés. Ils aiment aussi être di- une reunion provinciale de la congré-
rigés. Le missionnaire devrait pouvoir gation. Les personnes qui auraien t l'in-
être le plus souvent possible en con- tenition de faire des dons en faveur de
tact avec tes habitants. la rnission aux îles Gilbert , peuvent

» Je me déplace là-bas à bicyclette, le* presser au révérend père Maye,
à moto, en pirogue, ou avec le bateau vllla Saint-Louis, a Fribourg. »
de la mission. Ce bateau est à l'âge de Merci père Juilland et bonnes va-
prendre la retraite. Les tâchés sont cances.
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Vaisselier A vendre Caravane-start

valaisan, splendide Honda 450 4 places , employée
pièce ancienne, avec carénage 1968, une saison, à vendre
noyer massif , à ven- 4 vit., 4300 km., prix faute d'emploi.
dre 3500 fr. à discuter.
Tél. (021) 27 8812. Tél. (026) 2 14 56.

Albert Bertholet ,
P 795 L 1867 Ollon. P 65867 S

28 juin 1958
28 juin 1968

JUBILÉ
I \^J ans au service de la 

clientèle

LA DROGUERIE-PARFUMERIE
DE LA MATZE

remercie ses fidèles clients et commémore
ce jubilé en offrant un magnifique

cadeau
à tout acheteur

Jeudi àH

ANDRE THEVENON Vendredi 28
1950 SION Samedi 29 Juin

49, rue de Lausanne

Camping - gaz
vous offre le confort !

VENTES - ECHANGES - REMPLISSAGES

bouteilles à 1 litre, 4 et 6 litres

Cuisson

Eclairage

Chauffage

Chez le spécialiste

I Rua des Rempart*

BEX • AERODROME DES PLACETTES
Semedi 29 Juin

GRAND BAL
dès 20 heures
pour tous les âges avec une ambiance du
tonnerre.
Doux orchestres :

Les Armaillis de Conches
Les Cinq Pat Tiks

Dimanche 30 juin dès 10 heures

GRANDE FETE DE L'AIR
Saucisses, poulets grillés, bar
Cantine couverte - Entrée libre
Parc à voitures

50 duvets
neufs , 120X160 cm.,
belle qualité, légers
et chauds.
35 fr. pièce.
G. Kurth,
1038 Bercher,

P 1673 L

A vendre

Fiat 850
spécial 68, neuve,
blanche, jamais im-
matriculée, rupture
contrat.

Tél. (021] 28 61 01.

P70 E

Etablissement horti-
cole F. Maye, Cha-
moson, tél. (027)
B 71 42,
offre superbes
géraniums
et
pétunias
prix avantageux ,
plantons
choux-fleurs
et
poireaux
en grosse quantité
disponible et divers
plantons fleurs
et légumes

P29157 S

A vendre d'occasion

objets
2 réchauds Butagaz,

avec bonbonne
1 machine à coudre

de cordonnier
1 cardeuse pour ma-

telassier
1 armoire à 2 portes
1 table de nuit.

Tél. (027) 4 51 34.

P 29162 S

Belle armoire
ancienne
en noyer, taillé à la
hacho , en parfait état
ainsi qu'un

bahut et de
vieux cuivres
Téléphoner au (025)
8 31 78.

A louer à Slon

chambre
meublée
Indépendante.

Tél. (027) 2 48 08.

P 29161 S

A remettre dans importante station
valaisanne

Bazar - mercerie
ave appartement.

Situation de 1er ordre.

Ecrire sous chiffre PA 28900 à
Publicitas , 1951 SION.

A remettre à ZINAL, pour raison
de santé

le café-restaurant
« ALPINA »

Pour traiter s'adr. à E. EPINEY,
ZINAL. Tél. (027) 6 82 24.

P 29133 S

A vendre
à Diolly - Sion

terrain à construire
900 ou 1300 m2, au choix

région Mayens de la Zour
Savièse

terrain à construire
de 1160 m2.

Ecrire sous chiffre PA 29144, à
Publicitas, 1951 Sion

A louer une

propriété
de 250C m2
non arborisée sur
Saillon,

Tél. (026) 6 28 53,
entre 19 et 20 h.

P 29093 S

Cherche

appartement de
3 ou 4 pièces
en ville de Sion pour
le 25 juillet.

S'adresser de préfé-
rence le matin ou
après 18 heures au
tél. (037) 2 56 26.

P 29145 S

A louer pour les
mois de juillet , août
et septembre

chalet
au Trétien
près des Marécottes.
Tél. (026) 2 14 75,
après 20 heures.
Fam. Ernest Schif-
ferli, Martigny.

P 29172 S

VERNAYAZ
A vendre

maison
commerciale
comprenant 3 appar-
tements , magasin ,
caves , garage et pla-
ce. Prix intéressant.

Tél. (026) 5 36 14.

0̂al
A vendre à HAUTE-
NENDAZ

chalet
3 chambres , séjour,
tout confort ,
53 000 francs , dispo-
nible tout de suite.
Possibilité dB visiter
samedi et dimanche.

Renseignements :
Alois Schmidt, Sion,
tél. (027) 2 80 14, le
matin.

P17880 S

AFFAIRES IMMOBILIÈRES

A vendre en Valais

camping
terrain ombragé, Ins-
tallations modernes,
bonne clientèle, prix
intéressant.

Ecrire sous chiffre
P 3336 V Publicitas,
Vevey.

MARTIGNY

A louer pour le 1er
août,

appartement
de 3\A pièces, au
4e étage. Tout con-
fort. S'adresser au
(026) 2 18 28. Etude
Me Ribordy.

ANNIVIERS

A vendre à 2 km. de
remontées mécani-
ques,

terrain
de 19 000 m», 3 gran-
ges-écuries , pouvant
être transformées -
Route - Source pri-
vée attenant à petit
torrent.

Sacrifié pour 1 fr. 50
le m*.

Faire offres sous
chiffres OFA 5654 L
à Orell Fussli-Annon-
ces, 1002 Lausanne.

A vendre au
val d'Hérens

petit chalet-
mayen
à rénover avec 4123
m2 de terrain.
Le tout 18 000 fr.
Pour traiter s 'adres-
ser à

Agence immobilière
César Micheloud -
PI. du Midi 27 - 1950
Sion
Tél. (027) 2 26 08 - à
midi 2 20 07.

P 289 L

A remettre en loca-
tion
café
dans petite localité
du Bas-Valais.

Faire offre sous chif-
fre PA 29132 à Pu-
blicitas SA, 1951
Sion.

A louer à Vercorin

appartement-
chalet
4 pièces , confort ,
pour juillet et sep-
tembre.

Tél. (027) 511 09.

P 29142 S

On cherche à louer
à l'année, à NENDAZ

peti chalet ou
appartement
2 chambres.

Ecrire sous chiffre
P 17895 à Publicitas,
1951 SION.

Pour enjamber la crise :

Un pont ou une passerelle?
Les Chambres issues des élections

du 19 mai se réunissent ces jours-ci
à Rome pour la première fois, dans
une atmosphère de malaise. En effet ,
malgré la clarification apportée par le
scrutin du mois dernier, la situation
politique est inquiétante. Des obser
vateurs se demandent, en effet, s'il se-
ra possible de mettre sur pied un gou-
vernement viable.

LE RETRAIT DES SOCIALISTES
La cause de cette incertitude réside

dans le refus du parti socialiste uni-
fié de participer immédiatement à ,  un
nouveau gouvernement de centre gau-
che. Ce refus a été décidé par le comité
central à une faible majorité. II appar-
tiendra au congrès national du parti ,
convoqué pour le mois d'octobre, de
décider la position future du parti :
collaboration avec la démocratie chré-
tienne et le parti républicain au sein
d'une coalition de centre gauche ; ap-
pui extérieur à un gouvernement bico-
lore (démocrates chrétiens et républi-
cains) ou à un gouvernement monoco-
lore (démocrates chrétiens) , ou enfin ,
opposition , aux côtés du parti socialis-
te d'unité prolétarienne et du parti
mmmiiniste.

POURQUOI ?
Ce refus provisoire du parti socialiste

unifié à la reprise de la collaboration
avec les démocrates chrétiens et les
républicains, commencée en 1963 et con-
tinuée pendant toute la quatrième lé-
gislature, tient aux pertes subies par
les socialistes unifié s aux dernières
élections. Es sont descendus du 15 au
14,5 % (perdant ainsi quatre dépu-
tés), alors que les démocrates chrétiens
sont montés du 41,2 au 42,2 % , les ré-
publicains du 0,8 au 1,4 % et les com-
munistes ,leuns communs adversai-
res, du 26,3 au 28 %.

Une partie des socialistes se deman-
de si la cause de ce délin ne tient
pas à sa collaboration à un gouver-
nement de centre gauche et, surtout,
au caractère trop modéré de la poli-
tique des trois cabinets successifs de
centre gauche présidés par M. Moro.

Bref , les socialistes unifiés, qui ont
décidé leur retrait de la coalition cen-
tre gauche, au moins jusqu'au congrès
d'octobre prochain, ont mis en demeure
la démocratie chrétienne de pratiquer
d'ici là une politique de gauche plus
radicale, condition indlspenstUle de
leur rentrée dans la coalition.

PERPLEXITES
DES DEMOCRATES CHRETIENS
Quant à eux, les démocrates chré-

tiens se montrent déçus de l'attitude
de leurs anciens alliés, et en même
temps, perplexes. Ils répugnent à met-
tre sur pied un gouvernement-pont ou
gouvernement de transition, monocolo-
re ou bicollore, qui par la force même
des choses se trouverait presque voué

JE CHERCHE
A LOUER
pour automne 1968

terrain
arborisé en rapport
de 8000 à 15 000 m5

environ, région Mar-
tigny.

S'adresser è eHnri
Devanthéry, arbori-
culteur, route de Ful-
ly 27, Martigny.
Tél. (026) 2 28 83.

P 65849 S

A vendre à Derbo-
rence

un chalet
Construction luxueu-
se, demi en moel-
demi bois.

Comprenant au REZ ;
une magnifique salle
à manger , une cham-
bre à deux lits, une
cuisine moderne, un
W.C.

au ler : une salle de
bain, deux chambres
à deux lits, balcon.
Situation exception-
nelle, 1200 m' de ter.
rain.

Prix : 75 000 francs

Tél. (027) 2 50 27.
SION.

278 L

Montana
Chalet à louer.
220 fr. par semaine.

Tél. (021) 27 8812.

P796 L

A vendre, en ville de Sion, à Con
démines

appartements
de : 1-3-4-5 pièces dans Immeuble
de 6 appartements.

Première étape : Prise de posses-
sion : 1er juillet 1968.
Deuxième étape : printemps 1969,

S'adr. Paul Proz, architecte , Grand-
Pont 18, Sion. Tél. (027) 2 16 37.

P 28082 S

Cherchons à

OVRONNAZ
terrain à bâtir

Faire offre avec prix , surface et
situation sous chiffre PA 28982 à
Publicitas, 1951 Sion

A vendre ou è louer, à de bonne!
conditions, à SAXON (VS)

important entrepôt
1000 m2, couvert , avec raccordemen
à voie industrielle. Possibilité dt
chargement simultané de 6 camions
Emplacement de 1er ordre avec uni
chambre froide de 70 tonnes.

Pour tous renseignements , s'adrescai
à case postale 53, 1907 Saxon.

P515Ï

à l'inefficacité : minoritaire, il aurait
à affronter l'opposition conjointe des
droites (9,6 %) et de l'extrême gau-
che (31,7 %) et serait en même temps à
la merci de « l'appui extérieur, arbi-
traire et lunatique s du parti socialis-
te unifié (14,5 %). D'un tel gouverne-
ment M. Pietro Nenni , ancien vice-
président du conseil , leader du parti
socialiste unifié, a déclaré qu' « il ne
durerait pas un quart d'heure ».

UNE « COMBINAISON »

L'Italie est le pays des combinaisons
et des compromis, où le tempérament
politique répugne à pousser des déci-
sions jusqu'à leurs dernières consé-
quences. Il est fort possible que, après
de longues consultations du chef de
l'Etat , et après d'interminables pour-
parlers entre les leaders politiques, on
arrive, moyennant des formules am-
biguës, à s'entendre sur une solution
provisoire. Ce sera une passerelle je-
tée entre les élections de mai dernier
et les assises socialistes d'octobre pro-
chain , congrès où, une fois de plus
s'affronteront les tendances maximalis-
tes et les courants réformistes du so-
cialisme italien , pour composer un
équilibre précaire.

Si décevante qu 'elle soit après des
élections chargées d'espérances, la si-
tuation politique actuelle de l'Italie
présente du moins un aspect réconfor-
tant : la démocratie chrétienne est sor-
tie plus forte et plus unie de la com-
pétition électorale, nonobstant les me-
naces et les manœuvres de certains
groupes catholiques procommunistes,
qui, dans la péninsule, faisaient un
bruit énorme, sans proportion avec la
modicité de leur consistance numéri-
que.

Georges Huber.

flerrier
M eau minérale fi^r gazeuse jÊj|

au restaurant WÉÊMm



OFFRES ET
DEMANDES D'EMPLOIS

IMPORTANTE SOCIETE SUISSE ROMANDE
cherche pour le canton du Valais

messieurs et dames
chargés de contacts avec la clientèle è tous les niveaux (nationalité suisse ou permis C).

Nous offrons :
— Activité indépendante
— Rémunération élevée
— Formation comp lète
— Soutien efficace.
Nous demandons :
— Excellente présentation
— Personnalité dynamique
— Bonne culture générale.

Veuillez vous présenter vendredi 28 juin, de 9 à 12 heures et de 15 à 21 heures, à l'hôtel du
Cerf , rue des Remparts à Sion.
(En cas d'impossibilité seulement, faire offre s manuscrites avec curriculum vitae et photo,
sous chiffre 5800469-18 à Publicitas. 1951 Sion).

Nous cherchons, pour nos départements montage,
machines-outils et machines à tricoter, dee

r- ¦ ¦mécaniciens
en possession du certificat fédéral de capacité.

Les personnes qu'Intéresse le travail de produc-
tion (ajustege. montage) voudront bien s'adresser
au service du personnel de

EDOUARD DUBIED & CIE S.A.
2074 Marin (NE), tél. (038) 3 12 21

USINES DE MARIN

Ingold & Co Savièse cherche

horloger
pour divers travaux de contrôle et visitage.
Possibilités d'avancement.

Faire offre ou se présenter, tél. (027)
2 58 09.

Société des téléphériques
de Crans-Montana S.A.

Personne dynamique, ayant de l'expérience
dans la conduite d'entreprise ou de chantier
serait engagée par la société en qualité de

chef du service extérieur
pour la saison d'hiver 1968-1969.
Les personnes qu'un tel emploi Intéresserait
sont priées de s'adresser à la direction de
la société des téléphériques de Crans-Mon-
tana, 3963 Crans, qui fournira tous rensei-
gnements sur l'activité proposée.
La pratique du ski est indispensable.

Les offres définitives devront être rentrées
pour le 13 juillet 1968, au plus tard.

Nous cherchons pour tout de suite ou date
à convenir

une caissière
une employée

de bureau
(débutan'e)
Nous offrons :
semaine de cinq jours par rotation, caisses
maladie et accidents.
Offres :
ss présenter avec certificats su bureau.
au premier étage.

SION 

La boucherie Pitteloud Frères à Sion
cherche

garçons bouchers
Tél. (027)211 27

P 29019 S

Entreprise d'électricité du Bas-Valais
chercha

apprentis
électriciens

Faire offre sous chiffre PA 29051 à
Publicitas, Sion

un boulanger
Offres à : F. Gerber, boulangerie,
tea-room, Montana. Tél. (027) 7 22 81,

P 29103 S

jeune fille
pour aider au buffet et à la lingerie.

Hôtel de la Paix, Champéry.
Tél. (025) 8 43 84.

P 29105 S

Dame
distinguée, active, de toute confiance ,
cherche emploi dans hôtel pour le
mois d'août.
(Brevet d'enseignement ménager).

Faire offres sous chiffre P 2191 E,
à Publicitas, 1401 Yverdon.

Ouvriers - ouvrières
J'engage personnel pour la cueillette
et le triage des abricots. Etudiants
dès 17 ans et étrangers acceptés ,
Durée : 1 mois environ dès le 25
juillet.

Ecrire à : MARIUS FELLEY, négociant ,
1907 SAXON ou téléphoner au Ne
(025) 3 67 87 à Lavey-les-Bains, la
matin jusqu'à 13 heures ou le soir.

P 608 S

sommelière
dès la 1er juillet. Congé tous les
dimanches.

S'adresser au café Helvetia,' Sion,
tél. (027)21518.

P 28817 S

Hôtel-restaurant de montagne cherche
pour entrée immédiate

une femme
de chambre

Bons gages.
Hôtel Favre, 3961 St-Luc (Anniviers).
Tél. (027) 6 81 28.

P29166 S

Jeune fille
qui as fini l'école ménagère, qui tra-
vaille la campagne, viens dans une
famille d'enseignants à Sion pour
garder 2 enfants et pour t'occuper du
ménage. Entrée fin août. Nourrie,
logée, bon salaire. Congé dimanche et
fêtes , Noël, Pâques et 15 jours pour
les vendanges.

Ecrire ou téléphoner à Paul Mounir,
professeur , Slon.
Tél. (027) 2 89 30.

P 29017 S

ftwr«H«$f« «t Feuiffc à'Avîs du Valai* - Publicité — -ÊÊMÊMirt feuilte d'Avi» A* Vffyri» •- .iHI - Nouvdliste et FeutHe d'Avi* du Vdtte -;.«t*U#i# Jeudi 27.6-68

Garçon 14 ans

cherche travail
pour juillet-août.

Ecrire sous chiffre
PA 29113 à Publici-
tas Sion.

Fille de 13 ans
fidèle , aimant les en-
fants , cherche place
comme

bonne d'enfant
du 1er juillet au 1er
septembre.
Ecrire sous chiffre
PA 29107, à Publici-
tas, 1951 Sion.

Hôtel-restaurant de
bonne renommée
chercha

sommelière
Congés 2 jours par
semaine. Gros gains,

S'adresser au (037)
52 22 96.

P100 F

Jeune homme, 14
ans, cherche

emploi
dans hôtel ds mon-
tagne pendant les
vacances.

Tél. (027) 816 57.

P 29159 S

Camping d Art Valai-
san Pont-de-la-Morge
cherche

jeune fille
de 16 à 17 ans pour
la saison d'été.

Tél. (027) 811 98.

P 29150 S

UNIVERSITAIRES, 22
et 23 ans cherchent
n'importe quel
emploi
pour juillet et août,
év. septembre. De
préférence Slon ou
environs.
Tél. (027) 2 21 46.

P 29114 S

CHAUFFEUR âgé de
28 ans, 9 ans de
pratique

cherche place
sur trains routiers,
év. transports T.I.R.

Ecrire sous chiffre
PA 29137, à Publici-
tas, 1951 Slon.

Sommelière

de métier cherche
emploi dans bon ca-
fé.

Tél. (024) 2 62 94.

P 792 L

Jeune homme 15 ans

cherche emploi
pour juillet et août.

Ecrire sous chiffre
P 17894 à Publicitas,
1951 Sion.

Je cherche

jeune fille
(14-16 ans) pour ai-
der au magasin et
au ménage.

S'adr. Mme Pfurter,
tabacs , Montreux.
Tél. (021) 61 24 27.

P 797 L

Sommelière
On cherche gentille
fille honnête et de
confiance. Débutante
acceptée , 2 jours de
congé par semaine,
gros gains.

S'adr. Mme Cavin,
café du Raisin, Les
Cullayes, tél. (021)
9310 30.

P792 L

On cherche

jeune fille
sérieuse
comme aide de mé-
nage dans famille de
5 enfants.
Environs de Berne.

Offres sous chiffre
L 72266 à Publicitas
SA. 3001 Berne.

¦>la't*"§' C'est aujourd'hui qu'il faut décider de votre avenir. Les en-
ifce5_ j [reprises se développent et vivent à l'heure des calculateurs

électroniques. Vous aussi pouvez le faire , et cela sans con-
naissances spéciales préalables. Devenez

opérateur
programmeur

analyste.
ORGANISATION COMPUTEX
Avenue Ruchonnet 14
1003 Lausanne
Je désire recevoir sans engagement tout renseignement sur
votre cours.

Nom t Prénom : 

Rue : Lieu : FS 6

Jeune fille Nous chechons pour clientèle déjà existante
de la branche viande et charcuterie en gros

13 ans, cherche oc-

XXÏÏVffÏÏ représentant ¦ dépositaire
tuer petits travaux. pour |a région Sion, Sierre, Brigue. La rêJuillet et août. Ré- prj se d'un dépôt est indispensable. Fixe,
gion Martigny et en- au|0 d'entreprise et commission très inté-
rn9fiî% 9<f R7

e88Br a" ressante. Expérience comme représentant
(026) 2 25 67. et connaissances de la branche indispen-

' sables.
Jeune dame cherche _„ . , . , .. .Offres avec photo et curriculum vitae a
travail Grande Boucherie BIGLER S.A., 3294

'Bùren-sur-Aare, tél. (032) 81 23 45.
à Martigny, demi- 
journée (pas de cam- ____^__^^^^^^^___^^^^_^^^^___^___pagne).
Ecrire sous chiffre PROVINS-VALAIS
PA 65870 à Publici-
tas, 1951 Sion. chercha pour entrée au 1er septembre 1968

café de ia Croix- secrétaire-téléphonisteBlanche a Monthey *
cherchB tout de suite bilingue, français-allemand , chargée com-
ou à convenir une plémentairement de la réception et de petits

I" travaux de bureau. Ce poste exige de sasommelière titulaire discrétion, amabilité, entregent, ra-
e[ unB pidlté dans le travail et bonne connaissance

de dactylographie.
jeune fille Semaine de cinq jours , caisse de retraite,

pour le ménage et Offres avec prétentions de salaire sont à
aider au commerce. adresser à PROVINS, avenue de Tourbillon,
Tél. (025) 4 22 37. 1950 Sion, tél. (027) 3 71 45.

pour son usina da Monthey

employées de
bureau

Age : 20 à 30 ans,
pour correspondance et divers travaux administratifs. Si
possible, bonnes connaissances de l'allemand et quelques
années de pratique.
Nous désirons des collaboratrices ayant de l'initiative, pré -
cises, rapides.

Les offres manuscrites avec curriculum vitae , Indication des.
activités précédentes, photo, copies de certificats , prétentions
de salaire et références sont à adresser à la direction de
CIBA SOCIETE ANONYME, usine de Monthey, 1870 Monthey.

HB |5fc
SUPERCÛRTEMAGGIORE

remet en

GÉRANCE LIBRE
station-service avec local de lavage-graissage et bar à cafe,
sise à

BRIGUE-GLIS
Préférence sera donnée à couple dynamique, pouvant fournir
des garanties financières.

Les offres doivent être adressées à :
AGIP (SUISSE) S.A., Bureau Suisse romande, 7 bis, rue
Caroline, 1003 Lausanne.



AM

Un 1res lourd « godet » excave le sable

Institut de commerce - Sion
Concours de sténographie
SION — Les concours trimestriels de
sténographie « Aimé-Paris », organisés
par l'Association internationale, ont eu
lieu le 19 mars à l'Institut de com-
merce. M. Emile Emery, professeur,
assistait aux épreuves pour en contrô-
ler le déroulement.

PALMARES
Vitesse : 180 syllabes :
— Note 1: Dominique Abbé, Noës ;

MaTie-Hélène Beney, Sierre ; Joset-
te TamamaToaz, Fully.

— Note 2 : Lyvia Surcbat, Sion ; Gi-
sèle Chabbey, Sierre ; Christiane
Raird, Sion.

Vitesse 160 syllabes :
— Note 1 : Antoinette Maytain , Bri-

gnon-Nendaz ; Madeleine Crettaz,
Airdon ; Daniélle Julen , Sierre .

Vitesse 140 syllabes :
— Note 1 : Roland Barmaz, Sierre ;

Mytriarn Roggen , Sion ; Jacqueline
Logean, Dorénaz ; Josiane Putalilaz,
Vétroz ; Lydia Antonin, Saxon ; Ro-
se-Marie Tournier , Basse-Nenda z ;
Madeleine Raymond. Saillon ; Fran-
çoise Volluz, Saxon .

— Note 2 : Mairie-José Praz, Turin-Sa-
lins ; Rita ChiitUi.ro, Châteauneuf-
Sion ; Jacques Imhoff , Sion ; Mau-
rice Woeffrey. Vernayaz ; Marie-Jo-
sé Buchard , Leytron ; Madeleine
Bourban , Haute - Nendaz ; Pierre
Moulin , Vollèges ; Hélène Broccaird,
Fey - Nendaz ; Raymonde Delèze,
Nendaz ; Lucie Praz, Haute-Nendaz;
Marie-Paule Glassey, Nendaz ; Ber-
nard Tobler , Sion ; Dominique Bur-
gener, Sion ; Antoine Sierro, Vex.

Coup d'œil sur le petit écran
Les Valaisans auroj it suivi auec

plaisir l'émission « Les postillons du
Val d'Hérens » réulisée dans le ca-
dre de l'orientation professionnelle
de la Télévision romande.

Conduire des j ioids  lourds tels
que les cars sur les roules de mon-
'agne n'est pas une petite a f f a i r e .
Mais les conducteurs des véhicules
ooslaux qui sillonnent celles du Val
d'Hérens sont des hommes qui
connaissent leur métier . Ce sont des
montagnards , pour la plupart , qui
ne craignent par les roules d i f f i -
ciles qu 'ils abordent toujours avec
prudence, et maîtrise. Et ce/a pen-
dant tous les jours de Vannée.

Très bonne émission qui a révélé
quelques aspects de la vie de ces

SIOU ET LE CENTRE
Une réalisation pilote pour la lutte contre le gel
ARDON — Le 20 novembre de l'année
dernière j' avais eu l'avantage de par-
ticiper , à la l'assemblée constituante du
consortage en faveur de la lutte contre
le gel des 120 hectares de terrains
arboricoles situés entre la Lizerne, le
Rhône, touchant au territoire de Cha-
moson et limités au nord par le futur
tracé de la route nationale.

Vitesse 80 syllabes :
— Note 1 : Alice Tarelli , Sion ; Anita

Nanchen, Lens ; Lucie Chevrier ,
Evolène ; Georgette Tscherrig, Sion ;
GabrieLle Glenz, Salquenen ; Roland
Mairty, Sion.

— Note 2 : Yolande Rossier, Chippis ;
Suzanne Wielland , Sion ; Damielle
Kuonen, Sailquenen ; Josiane Bétri-
sey, Sion ; Rose-Marie Gramdijean,
Attalens ; Chantai ¦ Berthousoz, Sion ;
Ariane Barlatey, Ardon ; Beniita Ci-
na , Sailquenen ; Jean Michelet, Nen-
daz ; Béatrice Dillier, Bramais.

D'autre part un certain nombre d'é-
lèves ont passé ces derniers jours les
examens pour l'obtention du diplôme
de commerce. Le jury d'examen était
composé de Me Louis de Riedmatten,
dr en droit, président du Tribunal de
Sion, de M.' Maurice Bovier, de M.
Aloys Praz , juriste et de M. René
Peillet, professeur à Montana.

La plupart des lauréats ont déjà com-
mencé une activité professionnelle et
nous formons les vœux les meilleurs
pour leur avenir. La promenade, la
distribution des diplômes et des prix
ont ou lieu à Munster à l'Hôtel Gomé-
sia, après avoir visité les régions du
glacier du Rhône.

Les prochains cou rs de commerce de
6 et !) mois débutent le 9 septembre ,
à 9 heures, dans le nouvel immeuble
tout spécialement aménagé à la rue
des Amandiers, 9.

Pour tous renseignements, prière de
s'adresser à la direction de l'Institu t
de commerce, M. Alexandre Théier ,
9, rue des Amandiers, téléphone (027)
2 23 84.

valeureux conducteurs de cars qui
savent aussi être très sympathiques ,
courtois auec les étrangers notam-
ment qui se sentent dépaysés et rou-
lent sur nos routes avec beaucoup de
crainte.

a Le verdict » est un f i l m  réalisé
par Peter Glenville avec les acteurs
et actrices Laurence Olivier , Simone
Signoret et Sara h Miles , entre au-
tres. Il date de 1962 mais il a conscr-
ué son intérêt en dépit  de la mau-
vaise qualité du film.. L'histoire...
On la trouve quelque fo is  dans les
tribunaux... même chez nous. Les
hommes doivent se méfier  des f i l l e s .
de certaines f i l l e s  qui mériteraient
parfois  d'être à la place de celui
qu'on accuse.

f. -g. R.

Nombre de propriétaires 250 LE SYSTEME ADOPTE
En faveur du projet de lutte con- La Maison suisse, Boring, a des spé

tre le gel avec 923.138 m2 197
Contre le projet de lutte con-

tre le gel avec 261.460 m2 53
D'autres assemblées ont eu lieu en-

core afin de mettre au point certaines
questions.

Depuis quelques semaines les tra-
vaux ont commencé. le me suis rendu
sur pince i if in dc mo rendre compte
de ces réalisations.

UN .SECTEUR ARBORICOLE
IDEAL

Cette année, la récolte s'annonce
sous les meilleures conditions. Le sec-
teur en question a une vocation arbori-
cole. Longtemps marécageuses, sujet-
tes aux inondat ions , ces terres sont
extrêmement riches. Au départ , pour
la mise en culture de cette région , il
fa l la i t  une dose de courage. L'expérien-
ce a réussi T.es prnmottpurs  ont droit
à de vives fé l ic i ta t ions .

Me Rodolphe Tissières. conseiller
n a t i o n a l  disait dans une de ses allo-
cutions < Si lc Marché commun ne se
fail pas avec nous, il se fera contre
nous » .

C'est bien ce qui va se produire.
Aussi il est indispensable de revoir
notre production pour qu 'elle devien-
ne plus compétitive. Les producteurs
doivent mettre tout en œuvre pour as-
surer une récolte moyenne. Le mar-
ché est .iésorganisé. les producteurs,
les consommateurs pâtissent lorsqu 'une
récolte record est enregistrée et que
l'année suivante il n 'y a pas de ré-
colte.

L'une des causes de cette situation est
bien le gel de printemps. Pour pal ier
cet inconvénient majeur , un comité
d ' in i t i a t ive  a lancé l'idée , dans le ca-
dre d'un consortage des propriétaires,
de s'équiper pour lutter contre le gel.

LES GRANDS AVANTAGES
Une installation collective de lutte

contre le gel est indiquée car elle réu-
nit de précieux avantages :

1. Une telle réalisation est mise au
bénéfice de subventions tant commu-
nales , cantonales, que fédérales.

2. Chaque particulier, pris individuel-
lement, ne pourrait pas — vu les frais
élevés — prévoir une semblable ins-
tallation.

l̂ MÊÊSÊLWÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBtÊLWÊŷ*  ̂o'ArtNiviEH^B

«Train des Neiges» pour le Val d'Anniviers ?
VISSOIE. — La Fédération des so-

ciétés de développement du val d'An-
niviers tenait dernièrement son as-
semblée trimestrielle en présence des
responsables des sociétés de remontées
mécaniques. C'est au président Albert
Florey qu'il appartient en tout pre-
mier lieu de saluer tous les partici-
pants à cette assemblée.

A l'ordre du jour figuraient plusieurs
points importants qui ont permis d'a-
border des discussions constructives.

L'EXPERIENCE 67-68
Pour la saison d'hiver 67-68, la Fé-

dération et la direction des Remontées
mécaniques avaient émis des abonne-
ments valables sur toutes ks remon-
tées de la vallée. L'expérience a été
positive. Elle est le signe distinctif
de la collaboration pratique et valable.
Cependant l'expérience sera renouvelée
une nouvelle saison — après laquelle
les abonnements collectifs seront amé-
liorés selon une nouvelle extension du
tarif indigène.

Les autres régions essaient d'adopter
une unité dans le tourisme. La presse
relève l'importance de ce regroupe-
ment et de l'étroite collaboration que
doit avoir chaque société avec le
tourisme. Sur ce point , le val d'Anni-
viers est déjà bien avancé sur l'uni-
fication touristique Les personnalités
qui en ont pris la tête sont conscient es
de ce problème qui n 'échappe à au-
cune station. Elles poursuivront leur
effort dans ce sens.

M. Robert Métraux apporte ensuite
divers commentaires explicatifs sur
les comptes de la saison hivernale II
fai t  remarquer par un rapport de-
taillé quel a été le mouvement des
tourist es sur l' ensemble des remontées
mécaniques.

LA PUBLICITE
La publicité commune a été abordée.

Il est nécessaire de mettre sur orbite
une publicité basée sur l'étroite col-
laboration des diverses sociétés de dé-
veloppement — hôtelières — remontées
mécaniques. Le caractère lilliputien de
la publ icité anniviarde a t rop long-
temps duré . Un remaniement a été
nécessaire. D'importants changements
sont à l'étude. Une coordination de la
publ ic i té  ne sera que profitable et
relèvera d'uno nette amélioration.

EACE AU DANGER
Toute organisation touristique se doit

de posséder un équipement d'interven-
tion en cas d'accident grave ou de
danger naturel. M. Armand Genoud
propose une série de points importants
ot nécessaires en cas d'accidents gra-
ves et en prévision de ceux-ci.

cialistes sur place. Les 120 hectares de
terrain touchés par ces installations se-
ront répartis en 17 secteurs de 6 à
6,50 ha . Dans chacun de ces secteurs
est prévu une station avec un puits
central. Celui-ci , d'une profondeur de
12 à 15 mètres, reçoit une grille cylin-
drique perforée , entourée de gravier.
Dans celle-ci sera immergée une pompe
actionnée par l'électricité. La pose des
lignes électriques va débuter pro-
chainement.

Chaque pompe aura un débit de
250 m3-heure.

Les grilles cylindriques perforées sont enfouies dans le sol

— Organisation de service d'avalan-
che, détachement artificiel, étude
de la neige, création d'une station
de météo ;

— Moyens d'éclairage, liaison radio,
chiens d'avalanches ;

— Balisage des pistes, entretien, sé-
curité, tracé ;

— Création d'un poste de secours avec
ambulance stationné à Vissoie ;

— Cours de samaritains.
Tout ceci devra fonctionner pour le

bien et la sécurité du touriste et de
l'estivant. Ce programme fera l'objet
d'une étude approfondie.

LE TRAIN DES NEIGES '•""" t'
Le train des neiges qui reliera les ach

Du chic dans l'originalité !
SIERRE. — La cite du soleil etah en
fête .  Le soleil même éta i t  dc la par-
tie.

C'était presque une exception. Lcs
belles journées  sont comptées cette
an née, ponr l ' ins tant  du moins. La
Société des tambours , la Gérondine ,
la f a n f a r e  de l'AIusuisse d o n n a i e n t
îe tempo aux centaines  et cen ta ines
rie délégués de la FOMH rassemblés
pour marquer le demi-siècle d'exis-
tence de la section.

Dc très nombreuses (/aines ,  de.s j e u -
nes f i l l e s  et des f i l l e t t e s  eu costume
du pays part icipaient  aussi  au cor-
tège. Elles marchaient a l l è g r e m e n t  au
pas. Elles apportaient le charme et
une gamme dc teintes. Le Vieux-Pays
revivait .

Mon object i f  a saisi , au h a s a r d ,  cet-
te dame. J' ignore son nom. Ma curio-
sité (usuelle a été attirée par le port
de la c o i f f u r e .  I l  s 'agi t ,  sau f  e rreur ,
d' un costume dc la vallée. La c o i f f u -
re , presque en équilibre, lui confère
une dignité .  Chaque personne  en ef -
f e t  a sa manière de parier la c o i f f u r e .
D' un homme qui por te  son chapea u
de travers on dil  qu 'il est f â c h é .  Le
soupçon de .sourire sur vos lèvres .
Madame , a f f i r me le contraire.

Il y a cha vous une façon  é ton-
nante de porter  la c o i f f u r e .

Si jusqu 'à ce jour  personne n'a re-
levé cette exception , c'est ma in tenan t
chose f a i t e , Madame.

Les conduites principales et secon-
daires en PVC, seront enterrées. Les
fouilles nécessaires seront effectuées
par une trancheuse afin d'éviter les
dégâts.

Les mêmes installations serviront à
l' arrosage de tout le secteur.

Tout le monde est conscient de la
nécessité de la réalisation de cette
œuvre.

Ce sera une œuvre-pilote qui fourni-
ra de précieux renseignement pour
d'autres consortages.

grandes villes du bord du lac au val
d'Anniviers permettra d'être sur les
pistes dès 10 heures le matin au dé-
part de Genève, et Lausanne. Le prix
en serait forfaitaire, c'est-à-dire train ,
car, remontée mécanique payables à
l'achat du billet dans la ville de
résidence. L'idée a été prise en consi-
dération par les CFF. Figurera dans
le même ordre d'idée le transport in-
terstations. La Fédération des sociétés
de développement du val d'Anniviers
fait du bon' travail . Cette union effi-
cace des responsables n 'en sera que
profitable au tourisme de la vallée
entière.
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Ecrivains valaisans: L'UNiVERS POETIQUE DE CORINNA BILLE
Comme j' aspirais la glaciale rosée

d'une gcrgî , derrière les mazots de
bois bru n sous les ruines grises, une
histoire flamitasitique naissait de mon
cerveau et je me rendis compte qu 'elle
n'était pas mienne ; je m'éveillai :
« Mais, c'est Le hameau dans le lit
d'un torren t » ; c'est « Le pays sism.s
mémoire » de Corinna Bille. Ce pays
•lui appartient par voie de conquête
poétique, comme à Ramuz. par exem-
ple, le névé de Zanfleuron, dont je
lui restitue à tout regard « la tranche
comme un rayon de miel ».

Des vallées, des forêts, des rivières,
des montagnes, sent ainsi nées une se-
cond e fois dans la vision d'un poète.
Chappaz transfigure le Bo;s de Finge
et Corinna Bille, le Haut-Rhône.

/Mêlée aux nouvelles de Corinna, ma
profession me fait relire conjointement
les contes de Maupassant. Je suis
frappé de l'art avec lequel cet auteur
compose d'abord en quelques lignes le
paysage et la scène, pou r ne s'occuper
ensuite que du drame et des person-
nages.

Chez Corinna. les personnages nais-
sent à grands efforts de la terre mater-
n elle, dont ils ne parviennent pas à
ss séparer totalement, après avoir tra-
versé, en y laissant un peu ou beau-
coup d'eux-mêmes, toutes les n?pr>es
aveugles des règnes minéral, végéta l
et animal, entre elles-mêmes baignées
si confondues mais toutes cherchant
à affleurer, comme une âme des cho-
ses qui voudrait s'élever au-dessus
pour essayer de les connaître. Je re-
pousse mal une impression de panthéis-
me (ou de pangéisme si on me passe
le mot) ; et il est bien entendu qu 'il
ne s'agit pas d'une étiquette philoso-
phique, mais de vocables maladroits
cherchant à cerner l'incernable forme
d'art.

L'univers poétique de Corinna Bille.
n 'est pas facile à démêl er. Il étonne,
il dépayse, il humilie le ra isonnable
lecteur que j' ai la prétention d'être ;
et 9i je tire sur le fil , adieu l'éche-
veau !

« Que diable ! Elle ne pourrait pas
voir les gens et les choses comme tou t
le monde ? Ils ne pourraient pas s'ex-
primer, ses personnages ? Sont-ils de

LE DEVELOPPEMENT DE LAUSANNE

Si Lausanne reste une petite ville et garde son charme de « paysanne qui
o fait  ses humanités » comme disait C.-F. Ramuz,

^ 
la capitale vaudoise n'en

poursuit pas moins un développement constant et réjouissant.
Dans le quartier de la Pontaise , entre le vélodrome et l'aérodrome de la

Blécherette , des dizaines de logements ont pu être édifiés très rapidement grâce
aux nouvelles techniques de préfabrication.

Voici une vue aérienne de ce nouveau quartier.

La commanderie
valaisanne

des Anystiers du Roy
A Sierre aura lieu vendredi soir

à 19 h. 30 la cérémonie de l'installa-
tion de la Commanderie valaisanne
des Anystiers du Roy.

La Commanderie de l' ordre des
Anystiers du Roy reprend la vieille
tradition de la corporation des Anys-
tiers. Celle-ci fut  enregistrée au Cha-
telet sous le règne' du roi Saint-Lcuis
d'auguste mémoire, en l'an de grâce
1260, par Etienne Boileau , prévôt de
Paris.

L'Ordre a été rénové en 1955 par
d'éminents pharmaciens , maîtres du
barreau , vedettes de théâtre et indus-
triels aussi. Sous le patronage de saint
Serge, il s'est fixé comme but la glo-
rification de l'anis , la défense des arts ,
la perpétuation du savoir-boire et du
bien-manger.

L'association rayonne aujourd'hui sur
35 provinces françaises , en Espagne, en
Italie , au Portugal , en Belgique , dans
la République du Salvador , en Suisse ,
en Andorre , au Congo et dans d'au-
tres pays encore. Plusieurs Valaisans
seront intronisés lors de la création
de la commanderie valaisanne dont le
grand maistre est M. René Bonvin , a
Sierre.

La cérémonie aura lieu dans les jar-
dins de l'hôtel Bellevue ce vendredi
28 j uin.

Samedi , les Anystiers seront à Mon-
tana , au Super-Crans.

On verra à Sierre les représen tants
âe plusieurs commanderies de Suisse
et de l'étranger , ainsi que les grands
maistres de France et d'Italie et pro-
bablement le grand maistre mondial.

si profonds mystères, ou font-il mys-
tère pour nous mystifier ? »

Pur s, rentrant au secret de moi-même
et de tant de créatures sur mon che-
min, je suis contraint , par ces person-
nages mêmes, à voir que notre moi
ai c'aor est souvent un mensonge ; que,
monté comme une fleur sur sa tige
dissimulée ou comme l'esoargot sur la
fleur qui penche, il se met à crier :
moi ! — ne se souvenant plus qu 'il
vient de la terre et que, de la terre
à son petit personnage « ne cesse point
continuité. »

Mais au-dessus non p'us ; et au-
diesà'us , il y a le ciel, et l'esnace est
moins facile à combler. Au po :n* qu 'on
s'est toujours demandé si l'art , e» mê-
me le moins matériel des arts , la poé-
sie, peut affronter ces froides ou ar-
dentes so'ituides sans se brûler ou gla-
cer les ailes ; et la question est tout
autre que de jeter « des ornements
égayés » sur des * mystères terribles ».

Corinna ' Bille me semble , qu 'elle me
pardonne , retourner le problème et re-
garder le ciel en creux, comme nos
yeux d'enfants le con templaient avec
une dél icieuse ou affreuse terreur dans
le fragile miroir d'une flaque d'eau.
Puis, elle repart cueillir la prairie et
la forêt. « Voici comment je me re-
présente la pensée du genre humain :
un petit fragment teinté de violet pâ-
le, dispersé sur le pré de l ' infini. . .  »
A la question : « Et la pansée de
Dieu ? » la femme répond : « C'est
nous-mêmes qui ne savons pas ce que

nous sommes. »
Non , ils ne le savent pas bien , ces

personnages plus ou moins trempés
d'eau bénite, qui ne sont pas. il va de
soi, les porte-pa ro'es de l'auteur. Ils
évoluent dans les fêtes liturgiques, les
Noëls, les Fêtes-Dieu ; et il en est qui
voient ce surnaturel en creux, dans
l'onde troublée du bassin.

« Et maintenant tintent les clochettes
des enfants de chœur pour annoncer
que le dais arrive, ombrageant Mon-
sieur le Curé. L'ostensoir est un so-
leil dans ses mains. Et même il en tient
le pied enveloppé dans les deux pans
de sa grande cape , de craint e, on di-
rait , de s'y brûler les doi gts. »

La procession est vue par un étran-
ger qui « sait que c'est de la comédie »

Monsieur et Madame André LUGON-
MOULIN, leurs enfants et petits-en-
fants , à Martigny;

Madame Vve René VOUILLOZ et ses
enfants , à Finhaut et Sierre;

Madame Vve Marc GAY-DES-COMBES
et ses enfants, à Finhaut;

ainsi que les familles parentes et alliées
à Finhaut , Martigny, Ste-Croix, Sal-
van , Lausanne , Liddes, Genève, au
Canada , à Chamonix et au Tessin , ont
la douleur de faire part du décès de

Madame veuve
Adrien

GAY-DES-COMBES
du café Centra!

tertiaire de Saint-François

leur mère, belle-mère, grand-mère, ar-
rière-grand-mère, belle-sœur, tante ,
grand-tante et cousine, enlevée à leur
tendre affection , dans sa 86e année, mu-
nie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Finhaut
le vendredi 28 juin à 10 h 15.

Selon les dernières volontés de la
défunte , le deuil ne sera pas porté et
au lieu de fleurs, on est prié de pen-
ser aux bonnes œuvres.

R.I.P.

Cet avis tient lieu de fa ire-part.

et un photographe qui ironise : « quel
beau carnaval céleste ! » — tandis que
les fidèles s'agenouillent et adorent.

Il n 'y a pas ici de « contestation » au
sens très actuel du mot. Il y a, impli-
citement et par la vertu de l'art —
et même si l'art s'en défend — une

e confrontât ion. L'ame un instant emer-
a gde replonge et que rencontre-t-elle ?
: «Je n'ai jamais eu de véritable pas-
1 sion pour Dieu, dit l'héroïne de Ma
e forêt , mon fleuve. Je le regrette : tout
t serait plus simple , ou plus terrible.

Mais rien, sur la terre, ne me paraî t
simple . Pourtant l'idée du péché , à
présent , ne me tourmente plus. J' entre-

t rois plutôt , comme corollaire fa ta l  d'un
i bonheur trop intense , une peine mûrie

par ce bonheur même, mais non pour
sa punition . Et si Dieu et le démon,
le Bien et le Mal , n'étaient qu 'un seul
être à double visage ? »

t Ce qui est ici mis en question, c'est
s une form e d'enseignement religieux,
> . heureusement dépassé, et qui éta it un
e peu maniehéennne. faisant de nos vies,

entre Dieu et le diable, une sorte d'en-
s jeu où la peur commandait l'amour. A
c force de ne voir le péché que dans le
s faux miroir d'un verdict sanctionnel,
i. on fonce frénétiquement dans le miroir
t et l'on se retrouve ni sauvé ni perdu,

mais enîang'anté. H y a longtemps que
: nos catéchismes essaient de situer le

péché et la grâce dans le prolongement
» de la plus sérieuse histoire d'amour. Et
e l'art qui réserve l'avant-scène à l'a-
t mour humain le plus fruste et le plus
e dé'.icat, reste évidemment dans ses li-

mites s'il en indique le possible et
s nécessaire dépassement.

Je me suis éloigne — c est mon tra-
vers — de la simple présentation d'un
livre. Le volume intitul é La Fraise Noi-
re (de la première nouvelle) qui vient
de sortir à la Guilde, ne diffère pas
essentiellement du petit recueil Entre
hiver et Printemps, pairu l'an dernier
chez Payot . Les deux nous persuadent
que Corinna Bille a trouvé dans la
nouvelle la dimension, le cadre, le ton,
la couleur et la nuance de son art par-
venu à maturité. C'est dans ce Rhône
encore pressé, aux mille vagues tres-
sées comme des nattes blondes sur le
courant de orête, tandis que les flots
latéraux vont heurter les épis , et re-
montent et vont danser sous les feuil-
lages leur destin un moment sus-
pendu , c'est dans ce Rhôn e que je vois
fondus les jeunes torrents des impé-
tuosités dramatiques ou poétiques.
Théoda et l'Inconnue du Haut-Rhône
et leurs énigmatiques comparses : les
voilà emportés et laissés tour à tour
dans le fleuve paysan, comme oe bois
de lit et ce soulier et cette poupée
qui ̂ 'descendent scniSii'ffifes yeux, tantôt
brillant avec l'éoum^sous le soleil cou-
chant, tantôt échoués à l'ombre noire
sur un banc de boue limoneuse.

Chaque nouvelle est un univers. Es-
thétiquement, ces univers se ressem-
blent comme les flots, en ce qu 'ils sont
en devenir, montrant des consciences

Madame Séraphine PHILIPPOZ-
RIAND, à Ayent.

Monsieur et Madame Alphonse PHI-
LIPPOZ-JOLLIEN et leurs enfants
Danièle, Annette et Cyrille, à Ayent;

Mademoiselle Odette PHILIPPOZ, à
Ayent;

Madame et Monsieur Pascal BLAN-
CHET-PHILIPPOZ et leurs enfants
Jean-Claude, Lysiane, Elisabeth, à
Leytron;

Les enfants de feu Jean PHILIPPOZ-
MOOS;

Les enfants de feu Jules PHILIPPOZ-
JOLLIEN;

Les enfants de feu Monsieur CIANA-
PHILIPPOZ;

Monsieur et Madame Albert PHILIP-
POZ-MOOS et leurs enfants;

Madame Vve François MORARD-
PHILIPPOZ et ses enfants;

Madame Vve François FAVRE-PHI-
LIPPOZ et ses enfants;

Révérende sœur Anselme;
Révérende sœur Pauline;
Madame Vve Amélie SAVIOZ-RIAND

et ses enfants;
Les enfants de feu Alfred CHAB-

BEY-RIAND ;
Les enfants de feu Monsieur RENAUD-

PHILIPPOZ;
Monsieur Damien RIAND;
Madame Vve Rosine MORARD-

RIAND ;
ainsi que les familles , parentes et al-
liées, on la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Joseph PHILIPPOZ

LUC-AYENT

leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle, cousin et parent,
survenu le 26 juin 1968, dans sa 74e an-
née, après une longue maladie coura-
geusement supportée et muni des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 28 juin , à St-Romain-Ayent, à
10 heures.

R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part .

qui n'en finissent plus de se dégager
du chaos, comme les flots n'affleurent
que pour replonger, ou comme ces
esclaves de MicheliAinge, qui mettent
une moiti é de visage hors de la pierre
en se frottant les yeux.

Ce n'est p^s un art « triomphaliste » ;
il n 'y a pas d'art triomphaliste ! Et c'est
pourtant, mon Dieu,

le meilleur témoignage
Que nous puissions donner de notre

[dignité
Que cet auxlent sanglot qui roule d'âge

[en âge
Et vient mourir au bord de votre

[éternité.

La facture même de la nouvelle rend
ce témoignage plus poignant et plus
vrai.

Pour ne prendre que l'exemple de la
nouvelle La Fraise Noire, qu 'une fem-
me se penche dangereusement pour
cueillir une fraise surmûrie et que deux
hommes ia poussent dans l'abîme, c'est
un fait divers, n apparaît au commen-
cement et à la fin.

Entre les deux, soixante pages font
mûrir la fraise sanglante, en coups de
pinceau cruels et doux, de la même
maîtrise que les dessins de René Au-
berjonois, qu'on dirait, avant la lettre,
composés pour ie livre même.

Marcel Michelet

Monsieur Henri VOUILLAMOZ et ses enfants Marlène, Charles-Henri et Marie-
France, à Sion;

Monsieur Damien QUENNOZ, à Conthey;
Monsieur et Madame Joseph VOUILLAMOZ-METRAILLER, à Baar-Nendaz;'
Monsieur et Madame Marc QUENNOZ-DUC et leurs enfants, à Pont-de-la-Morge;
Madame et Monsieur Edouard VEUILLET-QUENNOZ et leurs enfants, à Sion;
Monsieur et Madame Francis VOUILLAMOZ-CHARBONNET et leurs enfants,

à Baar-Nendaz;
Madame Delphine QUENNOZ, à Martigny;
La famille de feue Angeline VERGERES, à Conthey et Sion ;
Monsieur et Madame Clément QUENNOZ, aux USA;
La famille de feu Jules QUENNOZ, à Joigny et ' Paris;
Madame et Monsieur Jacques HAMOU-QUENNOZ, è Paris;
Monsieur et Madame Jules DESSIMOZ-UDRY, à Conthey;
ainsi que les familles, parentes et alliées, QUENNOZ, DESSIMOZ, VOUILLAMOZ
et METRAILLER ont la profonde douleur de faire part du décès de

Corinna Bille : Entre ht-ver et Pr in-
temps, Payot ; La Fraise Noire, La
Guilde.

Malfamé Huguette VOUILLAMOZ
née QUENNOZ

leur très chère épouse, maman, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, tante, cousine
et nièce, enlevée à leur tendre affection le mercredi 26 juin 1968 dans sa 37e année,
après une longue maladie chrétiennement supportée, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à l'église du Sacré-Cœur à Sion, le vendredi 28
juin 1968, à 11 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le FC Sien, son comité et ses membres
ont le pénible devoir de faire part du deces de

Madame Henri VOUILLAMOZ
épouse de leur cher président.

L'ensevelissement aura lieu à l'église du Sacré-Cœur, à Sion, le vendredi 28
juin 1968, à 11 heures.

La municipalité de Sion et son personnel
ont le regret de faire part du décès de leur fonctionnaire et collègue

Monsieur Robert PERRIER
employé au service de la voirie

Pour l'ensevelissement, voir le faire-part de la famille.

Madame René SENN, ses enfants; Monsieur Daniel SENN et Mademoiselle
Christine SENN, à Lausanne;

Les enfants de feu Frédéric BREULEUX, à Lausanne;
Les enfants de feu Henri BREULEUX, à Glen-Suton (Canada) ;
Les familles, alliées et amies, ont la douleur de faire part du décès de leur oncle

Monsieur Albert BREULEUX
ingénieur S.I.A.

survenu à Collonge-Territet le 26 juin , à l'âge de 90 ans.

Les obsèques auront lieu le 28 juin â 16 h 30, à la chapelle protestante de
Sierre-Vs.

Domicile mortuaire : c-o SENN, av. Jurigoz 20. 1006 Lausanne.

Pane îl

Monsieur
Laurent BERARD

profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et dans
l'impossibilité de répondre à chacun,
remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son deuil par leur présence,
leurs messages, leurs dons de messes et
leurs envois de fleurs et de couronnes.

Elle prie chacun de trouver ici l'ex-
pression de sa reconnaissance émue.

Ardon, juin 1968.

Profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'oc-
casion de son deuil cruel, la famille da

Madame
Adrien FORNAGE

née Anna Schira et de Vincent Fornage
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes et sociétés qui de près et de loin
ont pris pairt à sa douloureuse épreuve
et les prie de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissence.
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Les reliques de St Pierre retrouvées 1

HOME. — Des reliques de saint Pierre ont été retrouvées dans le
sous-sol de la basilique vaticane, a annoncé le pape au cours de
l'audience générale de mercredi.

Après avoir rappelé les fouilles exécutées sous la basilique, là
où fut retrouvé le tombeau de l'apôtre, Paul VI a dit :

« De nouvelles recherches très patientes furent effectuées avec
soin par la suite, ce qui nous a permis, avec l'appui de l'avis de
personnes compétentes, prudentes et expérimenta es, de dire que les
reliques de saint Pierre ont été identifiées d'une façon que nous pou-
vons dire convaincante ».

« A l'état actuel des conclusions archéologiques et scientifiques,
a poursuivi le Saint-Père, il nous semble que nous pouvons vous
donner, à vous et à l'Eglise, cette heureuse annonce, obligés que
nous sommes d'honorer les saintes reliques dont l'authenticité a été
prouvée. Notre joie est grande car nous avons raisons de considérer
que l'on a retrouvé des restes mortels, peu nombreux mais sacrts
pour tous, du prince des apôtres ».

Le doute qui depuis près de vingt
ans planait sur l'authenticité des re-
liques de saint Pierre, trouvées au
cours des fouilles entreprises dans le
sous-sol de la basilique vaticane, vient
d'être dissipé par Paul VI. Cela près-

LE DEUXIEME PONT DE L'AUTOROUTE
LANCE PAR-DESSUS LA VEVEYSE

Importante phase des travaux de l' autoroute qui con t inuen t  a avancer a
grands pas , le deuxième pont a été lancé cette semaine par-dessus la Veveyse.

Ouvriers et ingénieurs menèrent à bien ce travail impressionnant. Selon un
processus maintenant bien établi et f o r t s  des expériences acquises , ce travail
spectaculaire se poursuit sans encombre sous les yeux des spectateurs intéressés.
La deuxième gaine métallique du pont avança rapidement pour atteindre ù la
f i n  de la première journée déjà la première p ile du pont et , dans la seconde
journée , la deuxième. Quant à la première gaine , qui a déjà  trouvé sa place
défini t ive , plusieurs tronçons de dalles de béton v onl dé jà  été coulés.

Les étudiants en architecture revendiquent
ZURICH — Les étudiants en architec-
ture de l'Ecole polytechnique fédéra-
le de Zurich ont tenu une assemblée
mard i soir en présence du président de
leur division , le professeur H. H. Hauri.

Outre les problèmes spécifiques à
leur faculté, ils ont évoqué les con-
ditions de vie à Zurich , lesquelles, à
leur avis , ne sont pas satisfaisantes.
Ils considèrent d'ailleurs que Zurich
n 'est pas une véritable vil le universi-
taire. Pour qu 'elle le devienne , il fau-
drait créer de nouvelles possibilités de

Concours international de roses nouvelles

Le soleil était de la partie mardi matin au Pare, de la Granges , à Genève, ou le
jury  a pu ainsi examiner sous leur meilleur jour , les 57 rosiers à grandes f l e u r s
et les 37 à peties f l eurs , a f i n  d'élire cn f i n  d' après-midi la reine du jour.

NOTRE PHOTO : vue d' ensemble de la splendide roseraie du Parc, de la
Granges , alors que les examinateurs hument les roses a f i n  de les d é p a r t a g e r .

que à la veille de la fête de l'apôtre
et de la clôture de l'année de la foi ,
destinée à commémorer le 19me cen-
tenaire du martyre des saints Pierre
et Paul.

C'est entre la fin de 1939 et le dc-

logement dans les environs dc 1 uni-
versité, ouvrir des locaux où les étu-
diants puissent maintenir  le contact
avec la population. Le système d'attri-
bution de bourses devrait être , revisé.
Les étudiants en architecture souhai-
tent également la suppression des taxes
d'inscription aux cours. La possibilité
de critiquer les professeurs et les as-
sistants n 'a pas été évoquée au cours
de la réunion. Elle le sera vraisembla-
blement jeudi , lors dc l'assemblée gé-
nérale.

but de 1940 qu'au cours des t-avaux
d'installation du tombeau de Pie XI,
dans les grottes vaticanes , que des
découvertes furent faites qui poussè-
rent Pie XII à autoriser des fouilles
en profondeur en vue de retrouver
la sépulture du prince des apôtres.

Saint Pierre avait été enterré , sui-
vant la tradition, à l'endroit même où
il subit le martyre, près de la via
Cornelia , là où se trouvait une nécro-
pole païenne. Les travaux dc terras-
sement que Constantin fit effectuer
au IVe siècle pour niveler le sol en
déclivité, afin de bâtir la basilique
primitive, eurent pour effet de cou-
vrir le lieu de la sépulture de l'apô-
tre sous une couche de terre de plu-
sieurs mètres.

Grégoire de Tours, au Vie siècle,
rapporte que par une sorte de soupi-
rail pratiqué dans la terre, les pèle-
rins jetaient des pièces de monnaie
là où l'on pensait que se trouvait le
tombeau de saint Pierre. Ces pièces
de monnaie furent retrouvées plus
tard , lorsqu'on tenta de dégager le
tombeau.

Mais une malédiction semblait peser
sur tous ceux qui se livraient â ce
que l'on considérait comme une vé-
ritable profanation, si bien que Clé-

# UN MILLION DE FRANCS
POUR UN PROJET
DE CONSTRUCTION A ZURICH

ZURICH — Le conseil communal de
Zurich a voté mercred i un nouveau
crédit de 100.000 francs pour l'établisse-
ment d'un projet de construction d'un
atelier mécanique destiné aux trans-
ports publics . Le montant total du
crédit s'élève ainsi à un million de
francs, une somme de 900.000 francs
ayant déjà été accordée auparavant.

Voleurs pinces
BELLINZONE — La police a arrêté
les auteurs du vol commis le 19 juin
dans le restaurant « Locanda Ticinese »,
à Bellinzone. .Pendant la muit , les
voleurs avaienj ^réussi à s'introij uire
dans le restaurt&S et à s'emparer 51'un
millier de franœ, d'une calculatrice,
d'un appareil de photo et d'un rasoir
électrique. Les deux individus, dont
la police n 'a pas communiqué les noms,
sont de nat ionalité allemande.

M. Frédéric Fauquex
fête ses 70 ans

LAUSANNE — Une figure bien con-
nue de lia politique vaudoise, M.Fré-
déric Fauqueux, a fêté mercredi ses
70 ans. Vigneron , il a présidé autrefois
le Conseil des Etats et le parti libéral
vaudois. Il est actuellement président
du Théâtre de Jorat, de l'Association
suisse pour le canal du Rhin au Rhône
et de la Chambre suisse du cinéma.

M. Fauquex est en outre membre du
conseil d'administration de « La Gazet-
te de Lausanne » .

Nouvelle manifestation
devant le « Globus »

à Zurich
ZURICH — Mercredi soir, quelque 50
à 100 jeunes gens du « Comité d'action
pour un centre de jeunesse » ont par-
ticipé à une nouvelle manifestation de-
vant l'ancien « Globus-Provisorium ».
Ils entendaient produire un effet psy-
chologique sur le Conseil de ville afin
d'obteni r un local pour samedi soir,
date à laqualle a été fixée « l'assem-
blée constituante » du comité d'action.
Us se sont bornés à engager le dialogue
avec les passants sur le thème « N'y
a- t - i l  pas de centre pour la jeunesse
sans violenre ? »

Vivent les mangeurs
de yoghourt

LUCERNE. — L'Union laitière de la
Suisse centrale a pu célébrer mercredi
un événement, qui apparaît  comme
une garantie de l'écoulement du lait:
cn effet , le cent mill ionième gobelet
de yoghourt a quitté la chaîne dc
l' usine d'Emmen , pour être lancé sur
le marché. M. Franz Egli , directeur
de l'Union , s'est félicité du succès
remporté, dans tous les milieux,
par les yoghourts , soulignant  la va-
riété des parfums mise à disposition
des consommateurs. Il a aussi précisé
que l 'Union laitière de la Suisse cen-
trale avait pu s'assurer un marché en
Allemagne, où elle exporte chaque
semaine 200 000 gobelets de yoghourts
et a enfin exprimé sa satisfaction de
ce que grâce à ses activités, l'Union
laitière contribue au maintien de la
paysannerie suisse.

ment VIII , au XVIe siècle , fit murer
ie soupirail.

Sous Léon XIII , au siècle dernier,
le père Grisar étudia la question. Be-
noît XV , vers 1920, retira l'autorisa-
tion d'effectuer des fouilles qu'il avait
tout d'abord donnée.

Les travaux entrepris en 1940, par
décision de Pie XII, furent menés
dans le plus grand secret et avec des
moyens appropriés. Il s'agissait d'une
opération pieine de risques, car il fal-
lait creuser le sol , parfois à la main,
sous le lourd baldaquin de bronze qui
surmonte l'autel de la Confession si-
tué au-dessus de l'endroit considéré
comme celui où fut enseveli l'apôtre
Pierre.

En 1942, Pie XII annonça que l'on
avait retrouvé le tombeau de l'apôtre,
mais on était en pleine guerre et la
nouvelle n'eut pas le retentissement
qu'elle méritait.

Plus tard, ce même pontife con-
firma l'authenticité de la sépulture
que l'on avait remise au 974. Des té-
moignages précis, acceptés par les ar-
chéologues même agnostiques, furent
recueillis à ce sujet. Ainsi les briques
que l'on a trouvées sur le lieu de la
sépulture portaient des marques qui
permettaient d'établir qu'elles remon-
taient à une période comprise entre
60 et 80 après Jésus-Christ. Or saint
Pierre subit le martyre vers G8.

On parla à l'époque de restes d'os-
sements trouvés dans la tombe, mais
Pie XII ne se prononça jamais sur
la question de savoir s'ils s'agissait
de reliques pouvant être attribuées de
façon certaine à l'apôtre. On raconta
qu'il les avait fait enfermer dans une
urne qu'il conservait dans son appar-
tement. Mais cela n'a jamais été con-
firmé.

Si Paul VI a annonce mercredi qu on
est en mesure d'établir l'authenticité
des reliques, c'est qu'il dispose des
garanties scientifiques certaines et au-
cun doute n'est plus permis à ce su-
jet.

DES TRIPLEES A FRIBOURG

Des- triplées sont nées à la c l inique Ste-Anne, à Fribourg. C'est la deuxième
fo i s  qu 'un f a i t  pareil se produi t  depuis  la fonda t ion  de la clinique.

Mme Hilda Vonlanthen-Schorro , épouse de Paul,  a donné le jour à 3 f i l l e s  :
Sandra . 1 ,S00 kg;  Doris , 1.5S0 kg et M anuela , 1,500 kg. Les f i l l e s  se portent bien
mais ont élé placées en couveuse.

La f a m i l l e  Vonlanthen compte déjà  5 e n f a n t s .

Augmentation de 11,2%
DES TARIFS CFF

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
En séance de relevée, le Conseil

national examine le problème des
« tables d'écout e », qui , en Suisse, sont
légales. Mais par une revision de la
loi sur la correspondance téléphonique ,
on entend restreindre le cercle des au-
torit és ayant le droit de se brancher
sur uno conversation privée. Actuelle-
ment en effet des policiers subalternes
peuvent ordonner l'écoute pour de sim-
ples délits. Avec le Conseil fédéral , la
commission estime que les intérêts su-
périeurs de l'Etat doivent , dans cer-
tains cas graves, primer la liberté in-
dividuelle.

M. Huber (ind., BE) aurait voulu que
les droits du citoyen soient encore
mieux  protégés con t re l'arbitraire des
autorités. Mais il accepte le projet , qui
a été amélioré en commission , tou t en
déposant un amendement aux termes
duquel  toute  demande de levée du se-
cret doit être soumise à une délégation
du Tribunal fédéral, qui statuerait sur
la communication de.s enregistrements.

Cet amendement est rejeté par 81
voix contre 18. Lcs modifications ap-
portées par la commission son t en re-
va nche approuvées tacitement. Elles
prévoient notamment que , dans les
cantons, seules les autorités de justice
(et non les autorités de police) pour-
ront ordonner l'usage des tables d'é-
coute.

Bellinzone
sans bain ?

BELLINZONE — Le 18 juin dernier,
le conseil communal de Bellinzone
avait approuvé, à une forte majori-
té , un projet présenté par la mu-
nicipalité concernant la construc-
tion de nouveaux bains publics. Le
législatif avait approuvé ce projet
et voté le crédit nécessaire qui r,e
montait à 4 millions de francs. Un
référendum vient d'être lancé contre
cette décision, référendum qui exi-
ge 800 signatures pour aboutir. En
cas de succès du référendum, la
construction ne pourra débuter com-
me prévu la saison prochaine. Par
conséquent, la population du chef-
lieu tessinois restera sans piscine
pendant plus d'une année, les bains
existant devant être démolis à la fin
du mois prochain pour permettre la
construction de l'autoroute.

Tragique noyade
AIGLE — Le bateau de la police
du lac a repêché, hier matin, le
corps d'une femme qui gisait sur un
petit îlot au milieu du Rhône. Il a été
identifié en la personne de Mme Ma-
rie-Louise Pilet, 38 ans, habitant
Aigle. La victime, qui était mère
d'une petite fille de 2 ans, avait
disparu de ron domicile très tôt le
matin. L'enquête en cours établira
les circonstances exactes de ce
drame.

L'empereur Haile Selassié
à Genève

GENEVE. — L'empereur d'Ethiopie
Hailé Selassié est arrivé mercredi p?u
après 14 heures à l'aéroport de Genève
pour un court séjour privé en Suisse.
Il a été salué à son arrivée par M.
Paul Gottret , chef du protocole et de
l'information de la république et can-
ton de Genève.

Commentant la gestion et les comp-
tes des CFF en 1967, M. Debétaz (irad..
VD) constate que la situation de l'en-
treprise est encore bonne. Mats l'ère
des déficits s'annonce, de sorte qu 'une
haussé des tarifs paraît inévitable. El-
le devra s'accompagner d'une amélio-
rat ion des prestations. M. Masoni (rad.,
TI) rappelle que les revendications
tessinoises de 1913 (sic) n 'ont que par-
tiellement trouvé satisfaction sur le
plan ferroviaire.

Répondant à diverses 'observations ,
le conseiller fédéral Gnaegi justifie la
hausse des tarifs qui doit entrer en
vigueur le premier novembre prochain.
Cette hausse a été décidée lundi der-
nier  par la conférence commerciale des
CFF. Pour les voyageurs , l'augmenta-
tion sera de 11,2 pour cent. .\ l'excep-
tion des abonnements d'écoliers, les
abonnement s seront majorés dans une
plus forte mesure. Pour les rentiers d-e
l'AVS, une mesure spéciale est pré-
vue : ils pourront acheter pour 50 frs
un abonnement à demi-tarif .

M. Gnaegi assure ensuite que le pro-
blème de la coordination rail/route est
sérieusement à l'étude. La délégation
des transports du Conseil fédéral se
réunira vendredi pou r étudier une con-
ception d'ensemble.

Le rapport et les comptes sont, alors
adeptes sans opposition .

Séance levée.



CI JOUR EN SUISSE ET AILLEURS
La commission des cartels et le

Les Raffineries du Rhône n'avaient établi
aucune entrave à la concurrence
BERNE. — La commission fédérale des
cartels vient de publier les résultats de
son enquête spéciale sur le marché de
l'essence en Suisse. Sa conclusion : l'or-
ganisation des grossistes n'a pour l'ins-
tant pas d'effets économiques nuisibles.
Mais la commission se réserve de re-
prendre son enquête si la situation de-
vait se modifier et si par exemple la
labre concurrence ne j ouait plus pour
les grossistes indépendants.

LES DIVERSES SOCIETES
La commission a limité ses investi-

gations aux marchés de l'essence et des
huiles combustibles. Dans ces deux sec-
teurs, elle a constaté qu 'il existe des
entreprises de structure différente à
l'échelon du commerce de gros. Il y a,
d'une part , les sociétés intégrées ver-
ticalement. Ceci signifie que ces entre-
prises sont occupées au moins à partir
du stade de raffinage ou (le plus sou-
vent) à partir du stade du forage des
puits (il y a environ 14 entreprises
de ce genre sur le marché suisse) et.
d'autre part, les sociétés non intégrées
qui n 'exercent leur activité que sur le
marché intérieur à partir de l'échelon
de la distribution (grossistes-importa-
teurs et grossistes. La Suisse en compte
environ 170).

Ces entreprises de gros sont orga-
nisées en diverses associations (Carbura.
Union pétrolière, ete) . Celles-ci n 'ont
cependant pas un caractère de cartel .
c'est-à-dire qu'elles n 'ont pas l'inten-
tion d'influencer le marché de certains
bien ou de certains services par une
limitation collective de la concurrence.

LE RACHAT DES RAFFINERIES
DU RHONE

L'affaire des Raffineries du Rhône
est examinée dans un chapitre central
du rapport d'enquête. Les installations
de cette société indépendante, fondée

Victimes de I orage, deux femmes
font une chute en montagne

La première se tue
la 2e est grièvement blessée
APPENZELL. — Mercredi après-midi, deux ressortissantes britanni-
ques ont été victimes d'un grave accident au Saentis. L'une a été
tuée sur le coup, alors que l'autre est grièvement blessée. Il s'agit
de deux institutrices de l'institut Rosenberg, à Saint-Gall.

Les deux femmes furent surprises par un orage pendant qu'elles
montaient au Saentis. Elles décidèrent alors de rebrousser chemin.
Lors de la descente, l'une d'elles, Mlle Mary Taylor, tomba dans le
vide d'une hauteur de quelque 30 mètres à l'endroit dlt le « Sprueng »
et se tua. Sa compagne, qui voulait aller chercher de l'aide, bascula
également dans le vide et se blessa grièvement. Elle parvint cepen-
dant à rejoindre un restaurant d'où l'alerte fut donnée. Une colonne
de secours du CAS se rendit alors sur les lieux et transporta la sur-
vivante dans la vallée pour la faire soigner.

• POUR LA CONSTRUCTION DU
TRONÇON GENEVOIS DE LA
« ROUTE BLANCHE »

Le gouvernement genevois de-
mande au législatif cantonal l'ou-
verture d'un crédit de 6.850.000 —
francs pour la réalisation du tron-
çon genevois de la « route blan-
che », voie radiale permettant d'at-
teindre, en provenance du départe-
ment de la Haute-Savoie et du
tunnel du Mont-Blanc , le centre de
la ville de Genève, où deu x points
d'éclatement .sont prévus sur le
réseau local

Sur le territoire genevois. la
¦< route blanche >- prendra la déno-
minatio n de .T 41 » . Il s'agira
d'une route principale suisse sub-
ventionnée par la Confédération
(environ 3.6 millions de francs) .

Sur le tronçon français , seuls les
véhicules motorisés seront admis à
circuler. Il en sera de même sur
une partie du tronço n genevois.
Sur territoire suisse, l'artère lon-
gue d'environ 3 km. sera munie
d'un éclairage sur toute la lon-

en 1963, ont été rachetées en 1966 par
un groupe composé de sociétés intégrées.
A l'époque, il avait été prétendu que les
succursales suisses des sociétés pétro-
lières internationales auraient adopté un
comportement visant à entraver la raf-
finerie sur le plan de la concurrence
et l'auraient ainsi contrainte de vendre
ses installations.

L'enquête a démontré que l'apparition
du nouveau venu sur le marché a pro-
voqué certaines réactions mais elle n'a
pu établir aucune entrave à la concur-
rence. Il n'était pas interdit par exem-
ple aux sociétés établies sur le mar-
ché de neutraliser l'effet des rabais ac-
cordés par la nouvelle raffinerie en
modifiant le calcul des frais de trans-
port.

L'enquête relative à l'évolution des
prix sur les marchés de l'essence et
des huiles combustibles démontre qu 'en
Suisse les prix de çros reflètent assez
fidèlement les prix européens.

Il a été constaté que la baisse des prix
de l'automne 19R4. en particulier, a
coïncidé avec celle qui 9*est produite
sur le marché européen et que. par con-
séquent, elle n'est pas due uniquement
à la réaction des entreprises établies
contre la nouvelle raffinerie.

Dans le chapitre qu 'elle consacre a
la politique concurrentielle sur les mar-
chés de l'essence et des huiles com -
bustibles la commission des cartels cons-
tate que ceux-ci sont caractérisés par
la présence d'un oligopole DPrtle<l. Ceci
signifi e qu 'un groupe d'entreprises oc-
cupant une forte position sur le mar-
ché tle groupe « oligopolistes ») est con-
fronté à des sociétés qui (mêm e dans
leur totalité) ne disposent qu? d'une
petite oartie du marché.
LA CRAINTE D'UN MARCHE LIBRE

La loi sur les cartels est applicable
à un groupe d'oligopolistes lorsque les
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gueur de son parcours. La » route
blanche • n 'assurera aucune liai-
son entre Genève et les zones fran-
ches, le trafic destiné à celles-ci
devant emprunter les routes exis-
tantes. On compte, de source fran-
çaise, sur un trafic .journalier
moyen à la frontière d'environ
9 000 véhicules.

De Bonneville (Haute-Savoie), la
nouvelle route longera la rive gau-
che de l'Arve. traversera trois fois
cette rivière, puis, franchissant le
plateau de Vallard. rejoindra le
territoire suisse à proximité im-
médiate de la douane du même
nom. Sur territoire genevois, ce
tracé sera repris par une route
nouvelle — objet du projet de cré-
dit du gouvernement — qui re-
joindra à la croisée de Sous-Mou-
lin (échangeur) la route actuelle de
Malagnou qui sera aménagée en
conséquence. Entre la frontière el
réchangeur de Sous-Moulin, le ga-
barit de la route sera de 18 m 50.
Il se décomposera en deux chaus-
sées de 7 m et un terre-plein cen-

marché de I essence en Suisse

sociétés qui le forment accordent' taci-
tement leur comportement, dans le des-
sein de limiter la concurrence entre el-
les ou de l'entraver à l'égard des tiers.
Pour apprécier la situation à la lumière
de la loi sur les cartels la commission
devait examiner le comportement con-
currentiel des entreprises formant le
groupe des oligopolistes.

L'examen des limitations de la con -
currence sur le plan Interne des entre-
prises occupant une forte position sui-
le marché a démont ré qu 'il existe dans
ce milieu une certaine crainte de la lut -
te ouverte des prix et que 'es entre-
prises ont ainsi tendance à adopter un
comportement parallèl e en matière de
prix. On ne peut cependant parler d'une
concurrence de prix constante et tou-
jours effic ace. Cette tendance Se tra-
duit dans le secteur de l'essence par
dés recommandations de prix qui sont
plus .ou moins reportées à l'é;-helon du
commerce de détail.

Ceci a été également démontré lors
de la baisse du prix de détail après-
que la crise de Suez s'est atté nuée ea
automne 1967 (la norma lisation crois-
sante a incité la commission des car-
tels à se renseigner au près des sociétés
sur leu r future politique des prix). On
trouve aussi une réserve semblable dans
le secteur des contrats de livraison pas-
sés avec les détenteurs de stations d'es-
sence. En effet, les entreprises occu -
pant une forte position sur le marché
n 'essaient pa.s de faire changer de four-
nisseurs aux détenteurs de stations d'es-
sence qui sont liés par contrat? à d' au-
t res sociétés tout aussi importantes , TI
existe, en revanche, une vive concur-
rence dans les domaines de la qual i té
et de l'octroi de primes et en outre

Raz de marée libéral
OTTAW.4.. — Les élections législatives
fédérales du 25 juin au Canada ont été
marquées f>ar un raz de marée libéral,
qui donne une majorité de 155 mandats
sur 264 au parti du premier ministre
M. Pierre Elliott Trudeau. Les conser-
vateurs pendent 27 sièges et n 'ont que
70 mandats dans la nouvelle législa-
ture. On enregistre d'autre part une
forte poussée des créditistes au Qué-
bec, qui obtiennent aux Communes 15
sièges contre 9 précédemment, et une
légère avance des néo-démocrates qui
obtiennent 23 sièges contre 21, dans l' en-
semble du pays.

Le succès du parti gouvernemental
n'apporte sans doute pas d'emblée une
solution aux problèmes du Canada. Il

Experts suisses au procès de la thalydomide
AIX-LA-OHAPELLE — Les juges, le
procureur et la défense au procès de
la thallydomide se sont penchés mer-
credi sur l'expertise du directeur de la
clinique de neurologie de Cologne, M.
Werner Scheid, qui conclut que la tha-
lydomide peut provoquer des troubles
nerveux chez l'homme.

Deux neurologues suisses, MM. Heim-
rich Kaeser, de lia clinique universitaire

tral de 2 m avec double glissière
de sécurité.

• ONU : ESPACE EXTRA-AT-
MOSPHERIQUE

Le comité des utilisations paci-
fiques de l' espace extra-atmosphé-
rique (organe des Nations-Uniesl
est invité à étudier, par l'intermé-
diaire de son sous-comité scienti-
fique et technique , les problèmes
techniques que posent les satellites
de retransmission directe. Cette
étude , suggérée par la Suède, a été
recommandée, mercredi , par le sous-
comité juridique , réuni au palais
des Nations, à Genève.

Cet organe a également adopté
un projet français qui recomman-
de l'inscription à l'ordre du jour
de sa prochaine session de la ques-
tion relative à la définition de l'es-
pace extra-atmosphérique

• MEILLEURES ALLOCATIONS
POUR LE PERSONNEL DE LA
VILLE

La séance du Conseil municipal
s'est poursuivie tard mardi soir. Le
Conseil, à l'appel nominal , a ac-

orsq u il s agit de créer de nouvelles
tat.ions.

LES CARTELS ETAIENT
TROP PUISSANTS

Pour ce qui est des limitations de la
concurrence sur le plan externe dans
l'affaire des Raffineries du Rhône, le
rapport expose que les entreprises oc-
cupan t une forte position sur le mar-
ché n'ont pas entravé la liberté de con-
currence dc cette entreprise indépen-
dante.

L'enquête a également démontré qu 'on
n'avait pas pu constater l'existence d'en-
traves à la concurrence imposées aux
grossistes indépendants (non intégrés),
bien qu 'une partie de ceux-ci ait pré-
tendu au cours de l'enquête que les
entreprises occupant une forte position
sur le marché se soient concertées pour
ne pas leur livrer ou leur aient fait des
offres inacceptables.

Se fondant sur les résultats de SOT
enquête, la commission des cartels a
constaté que l' oligopole partiel exis-
tant à l'échelon des grossistes ?ur le
marché de l'essence et des huiles com-
bustibles n 'a pas actuellement d'effets
nuisibles d'ordre économique ou social.

Elle a donc pu s'abstenir de recom -
mander aux intéressés de modifier leur
comportement à l'égard de la concur-
rence. Toutefois , la commission ne re-
noncera à faire des recommandations
qu 'aussi longtemps que la situation
constatée durera , c'est-à-dire en parti-
culier aussi longtemps que les ent repri-
ses occupant une position imoortan 'v?
n 'entravent pas la concurrence des gros-
sistes indépendants.

La commission continuera de suivre
attentivement l'évolution de ta concur-
rence sur le marché de l'essence et de-
huiles combustibles et. selon lés cir-
constances , se réserve de reprendre son
enquête.

de Bâle . et Werner Baertscha-Rochia.ix.
de Berne , ont examiné à leur tour cette
expertise. M. Kaeser a déclaré n 'ayoir
constaté aucun cas de thalydom*ne-po-
lyneuritis lors du traitement de 300
personnes. Quant au professeur Baert-
schi , il a affirmé que la science ne
pouvait assurer avec certitu de les as-
pects cliniques de la thalydomide-
polyneuriitis.

accorde toutefois un blanc seing a'.M.
Trudeau pour réaliser lés réformes qu 'i
a préconisées, tant sur le plan extérieu r
qu 'intérieur au cours de sa campagne
électorale.

Le Premier ministre, qui se trouve
ainsi confirmé dans ses fonctions , a lan-
cé, dès que sa victoire a été certaine,
un appel à l' union.

La victoire des libéraux disns la pro-
vince du Québec n 'est pas la moindre
des surprises de cette élection.

Dams les milieux politiques d'Ottawa
on en conclut que les Québécois dans
leur ensemble, pair conviotion profonde
ou par crainte de l' aventure, ne sont pas
acquis aux idées séparatistes et que la
franchise de M. Trudea u a payé. Au

corde de meilleures allocations au
personnel de la ville qu 'à celui de
l'Etat et des Services ind ustriels,
malgré les accords qui avaient été
passés entre ces administrations.
C'est par 43 voix contre 19 et 7
abstentions que cette proposition a
été votée. Elle accorde une prime
de fidélité au personnel de la ville
dès la 5me année alors qu 'au per-
sonnel de l'Etat et à celui des Ser-
vice industriels cette prime n 'est
versée qu 'à partir de 10 ans.

Le Conseil administratif avait at-
tiré l' attention du Conseil munici-
pal sur les dépenses qu 'occasion-
nerait cette proposition . L'inciden-
ce financière de cette fa veur est de
320.000 frs pour 1968 et de 525.000
frs pour 1969. ce qui au total de-
mand e plus d' un centime addidion-
nel à ajouter aux Impôts .

• INTERVENTION D'UN CAIS-
SIER D'HOTEL, QUI PLONGE
EN PLEINE NUIT DANS LE
RHONE ET SAUVE UNE FEM-
.ME QUI SE NOYAIT

Une jeune femme est tombée
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Livraison de poudre de lait
aux populations souffrant

de la faim
BERNE — Le Conseil fédéral a décidé
de mettre à la disposition des popula-
tions souffrant de te faim encore dix
millions de francs sous forme de pou-
dre de toit . et, a,u besoin , de fromage.
Si cette somme est emtoyée unique-
ment à l'achat de poudre de lait en-
tier, on pourrait en livrer environ
1800 tonnes. Le Département fédéral de
l'économie publique a été en outre au-
torisé à mettre à la charge du crédiit
spécial non seulement les produ its ali-
mentaires mais encore tout ou partie
des frais d'emballage et de transport.
L'entraide protestante suisse OHEKS),
» Caritas » et la Croix-Rouge suisse
s'occupent de la distribution..

Tristes sires
condamnés à Bienne v

BIENNE — H.R.S., né en 1937. est ac-
cusé d'avoir eu des relations avec son
ami E.H.. né en 1920. chez qui il était
en chambre, ainsi qu 'avec les deux en-
fants de ce dernier. H.R.S. a été con-
damné pour attentat à la pudeur des
enfants à douze mois de prison, alors
que EH.  a écopé de 6 mois pour com-
plicité.

Monnaie fédérale :
désignation d'un chef

ad intérim
BERNE — M. Anton Schmid, actuel
chef de la « Monnaie fédérale », bénéfi-
ciera,, dès le ler juillet , d'un assez long
congé, pnu-r raisons d? santé. Pou" e
remplacer durant cette période, le chef
du Département , fédéral des finances
et des douanes. M. Roger Bonvin. a
nommé M. Johan n Amman, chef ?d
intérim de cet office. M. Amman, qui
est adjoint à lia Centrale pour les ques-
stions d'organisation de l'Administra-
tion fédérale, apparaît comme remar-
quablement familiarisé avec les pro-
blèmes et les conditions dé travail
t ouchant la monnaie fédérale : en 1967,
U a en effet mené à chef une expertise
d'entreprise à ce sujet, pour la centrale
d'organisation de l'Administration' fé-
déral e. ' - • • - ¦

au Canada
risque de s aliéner des sulfrages, !e
Premier ministre n 'a jamais caché ses
convictions.fédéralistes. Il n 'a pas craint,
dans son récent message à l'occasion
de la Saint-Jean-Baptiste, d'affirmer
que « les Québécois ne sont ni des pri-
vilégiés du destin ni ses victimes », et
qu 'ils « n 'ont pas de rôle messianique »
à jouer.

La Chine populaire
invitée à l'O.N.U.

NEW YORK — Le recretaire gênerai
U Thant a invité la République po-
pulaire dc Chine à participer , avec
les autres puissances nucléaires à la
conférence des Etats non nucléaires
qui se tiendra à Genève du 29 août
au 28 septembre.

C'est la première fois que Pékin
est invitée à participer à une con-
férence sous l'égide des Nations
Unie?.

dans le Rhone, mercredi matin a
3 h . dans des circonstances qui
n'ont pas encore été clairement dé-
terminées.

La malheureuse chuta donc du
haut du pont de la Machine , où sa
trouvent les vannes, qui étaient à
demi-ouvertes.

Le courait, très fort, entraîna la
victime en la faisant flotter.

Les cris des passants alertèren t
alors M . Jurg Zimmermann. por-
tier d'un grand hôtel voisin , qui
n 'écouta que son courage (qui est
grand) et se jet a dans l' eau, mal-
gré la nuit noire et la température
plutôt basse, pour nager au secours
de la femme en perdition.

Celle-ci avait déjà perdu éori-
naissance lorsqu 'il pu t  l' approcher
et la maintenir , avant de regagner
la rive. Immédiatement secourue,
là jeune femme a été hospitalisée
au.ssitôt. '

A noter que le jeune sauveteur
avait quitté les lieux le plus sim-
plement du monde après le sau-
vetage, et n 'avait parlé à person-
ne de son intervention.
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L'influence trotskyste a marqué les grèves en France
PARIS. — Des dix millions de grévistes qu il y avait en France a la fin du
mois de mai, il n'en reste plus mercredi que quelques milliers, dans le
nord de la région parisienne et à Lyon. Le plus grand mouvement de grève
qu'ait jamais connu ce pays a duré six semaines.

Mercredi, les 4.300 salariés du dernier « bastion » de ia grève, Usi-
nor, à Dunkerque, l'usine sidérurgique la plus moderne d'Europe, ont re-
pris le travail.

Nombreux sont les syndicalistes
qui s'interrogent sur le rôle futur
de certains jeunes dans le mouve-
ment ouvrier, lls notent que, parmi
les quelques milliers de militants
qu'ont gagné les groupes trotskystes
au long de ces six semaines, les j eu-
nes représentent un effectif impor-
tant, qui risque d'indisposer des mili-
tants syndicalistes par leur « révolu-
tionnarisme » et leur action « destruc-
trice ». L'influence trotskyste, remar-
quent d'ailleurs les observateurs,, a dé-
passé le cadre du syndicat où elle
était jusqu'à présent concentrée, For-
ce ouvrière, et a gagné les deux au-
tres centrales ouvrières, la CGT (pro-
communistc) et la CFDT (ancienne
centrale chrétienne). Même si l'au-
dience de cette tendance politique
n'est qu'éphémère, le problème .posé
par les jeunes depuis l'origine de cet-
te crise jusqu'à son dénouement de-
meure, et se manifestera sans doute
encore avec l'arrivée massive de la
jeunesse dans les entreprises , au cours
des cinq prochaines années.

Les premières mesures
économiques après la crise

Le gouvernement français a pris hier les
premières mesures conservatoires qui
devraient permettre à l'économie d'é-
viter les difficultés les plus immédia-
tement prévisibles provoquées par la
dernière crise. Ces mesures intéres-
sent les prix et le commerce exté-
rieur — définis comme objectifs prio-
ritaires —. Les problèmes de l'expan-
sion, nécessaires à moyen terme pour
que les avantages sociaux qui vien-
nent d'être acquis n'aboutissent pas
finalement à une grave crise de chô-
mage, no'nt pas été abordés.

Les premières décisions prises mer-
credi sont, pour l'essentiel, celles qui
étaient attendues depuis quelques
5 ours par les observaiteurs.

Pour les'prix, le gouvernement fran-
çais se refuse au blocage mais en-
tend faire obstacle à toute hausse de
prix qui engagerait dans une cour-
se sans fin les prix et les salai-
res. Pour y arriver, il continuera une
politique d'accords contractuels avec
les industriels et avec les commer-
çants.

Toutefois, si des abus étaient cons-
tatés, les pouvoirs publics mettent en
gairde les industriels et les commer-
çants : des mesures sévères seraient
envisagées. C'est ainsi, par exemple,
que les contingentements demandés
aux autres pays de la communauté
seraient immédiatement levés si des
entreprises françaises y trouvaien t
prétexte pour relever leurs tarifs.

Un nouveau médicament
contre les attaques cardiaques

WASHINGTON. — Un médecin de San
Francisco, le Dr Louis Krasno, vient de
demander devant le Sénat l'expérimen-
tatton de façon extensive de l'atromi-
de-S, ou elofibrate, un nouveau médi-
cament qu'il a mis au point contre les
attaques cardiaques et l'artériosclérose.

Selon le Dr Krasno, ce médicament,
qui réduit le taux de cholestérol dans le
sang, pourrait constituer la réponse dé-
finiitive aux menaces d'attaques cardia-
ques. Les expériences du Dr Krasno ont
porté sur 1400 personnes âgées de 40
à 60 ans, et mille autres âgées de 30
à 40 ans.

La moitié des sujets , dans chaque
groupe prit quotidiennement clorlbraite
pendant trois ans, l'autre moitié des su-
jets servant seulement de témoins.

Il s'avéra que la mortalité due aux
crises cardiaques fut deux fois plus
élevée chez les sujets qui n'avaient pas
pris de elofibrate. D'autre part, la fré-
quence des attaques fut 3,7 fois plus

Ecran blindé pour Sirhan
LOS ANGELES (Californie). — Un
écran blindé et une glace à l'épreuve
des balles protégeront Sirhan Sirhan,
l'assassin présumé du sénateur Robert
Kennedy, si son procès a lieu, comme
prévu, à Los Angeles.

Le comté de Los Angeles a voté
mardi des crédits illimités pour les
maures de sécurité qui devront être
prises pour éviter que l'accusé et ses
avocats ne soient victimes d'un atten -
tat. Des menaces ont déjà été profé-
rées contre eux.

L'écran blindé pourrait même proté-
ger le juge, les jurés et le mtolsitère
public. On estime à 20000 dollars le

Les déclarations électorales
à la télévision française

« L'indépendance nationale signifie
refus, en quelque domaine que ce
soit : économique, militaire, politique,
de la suprématie des plus forts. Voilà
qui n'est point refus des alliances, en-
core moins refus de la coopération,
notamment en Europe », a déclaré hier
soir le nouveau ministre français des
Affaires étrangères, M. MICHEIL DE-
BRE, dans une déclaration électorale
télévisée. « Si l'Europe, un jour doit
exister, elle se fera par l'addition et
la synthèse des indépendances natio-
nales », a-t-il poursuivi.

M. RAYMOND MONDON, un des
leaders des républ icains indépendants
alliés de la majorité, représen tait ce
parti sur les écrans de télévision et
à la radio. Comme M. Michel Debré,
qui représentai t, lui, les « gaullistes
orthodoxes », il veut que soit assurée
la défense des libertés fondamenta-
les de la République. Mais il demande
aussi que la participation dans la vie
politique se traduise par un « dialo-
gue constant et dynamique » entre la
majorité élargie et le gouvernement.
Le vote des réformes importantes doit,
selon lui, être accompagné de mesures
en faveur de la défense du franc en
évitant l'inflation

Trenet contre Chariot
PARIS. — Quand l'inspiration de
Charlie Chaplin emprunte les mêmes
notes que celle de Charles TVenet,
tout finit par des chansons devant un
tribunal. C'est ainsi que hier matin
le président de la 3me Chambre du
Tribunal civil avait à juger si, comme
le prétend le « fou chantant », les
quatre premières notes de la chanson
composée par Chariot pour le film
« La Comtesse de Hong-kong » en 1961,
sont bien les mêmes que celles de
l'attaque du refrain de la « Romance
de Paris », un des grands succès de
Trenet depuis 27 ans et si la demande
de un million de dommages et inté-
rêts réclamée par ce dernier pour con-
trefaçon est fondée.

Dans une ambiance cordiale, on a
donc entendu des disques, une bande
sonore de comparaison enregistrée
par le pianiste du chanteur et à plu-
sieurs reprises, le président a fredonné
lui-même les deux airs.

Me Floriot , qui plaidait pour Char-
les Trenet, a souligné que Charlie
Chaplin avait déjà eu des ennuis no-

élevée chez ceux qui ne reçurent pas le
médicament, tous les sujets choisis ayant
déjà eu des attaques avant le début de
l'expérience.

Une démission à la faculté
de médecine

LAUSANNE. — Le Dr Fernand Cardis,
depuis 1962 professeur associé à la fa-
culté de médecine de l'université de
Lausanne, a donné sa démission.

Né en 1893, ancien médeoin-chef des
sanatoriums populaires de Leysin, ins-
tallé à Lausanne dès 1939, M. Cardis a
été chargé de cours dès 1952 pour la
phtysiologie. Il est l'auteur de plus de
150 articles et mémoires. Il a présidé
à Lausanne le centre de recherches sur
les pymphomes malins. Il est membre
correspondant de l'Aoadémie national e
de médecine de Paris.

coût de la mise en place de cet écran
et de volets spéciaux couvrant les fe-
nêtres d'un passage que Sirhan Sirhan
doit emprunter pour se rendre de sa
cellule à la salle d'audience.

C'est vendredi que l'accusé doit r.e
présenter devant le tribunal et décla-
rer s'il entend plaider « coupable » ou
« non coupable ». Mais ill est probable
que cette première séance sera remise
de quelques jours tant pour permettre
la mise en place des installations de
sécurité que pour donner le temps à
Me Russell Parson, qui n'assume que
depuis la semaine dernière la défense
de Sirhan Sirhan, d'étudier plus à fond
les dossiers de l'affaire.

Cette majorité élargie souhaitée par
les républicains indépendants de M.
Valéry Giscard d'Estaing, M. JAC-
QUES DUHAMEL, leader des centris-
tes, en a parlé aussi : « Il ne s'agira
jamais pour nous, a-t-il dit, d'entrer
dans une majorité quelle qu'elle soit
les yeux fermés. On ne fait pas de
politique comme on va au cinéma,
sans savoir comment va se dérouler
l'histoire ». En tout cas il faut un
changement, « une majorité différente
pour une politique nouvelle ».

En d'autres termes, l'enjeu du se-
cond tour des élections, pour M. GUY
MOLLET, leader de la Gauche non
communiste, c'est bien aussi le rôle
du Parlement. Ou bien il ne sera

Les îles Bonin rendues au Japon
TOKYO. — Pour la première fois de-
puis la guerre, le Japon célèbre au-
jourd'hui le retour ¦ de territoires per-
dus.

Après avoir été occupés pendant %',
ans par les forces américaines, les îles
Bonin (Ogasawara Islands) situées à
1 200 km au sud-est de Tokyo, ont été
restituées hier au Japon au terme d'un
accord intervenu au mois d'avril entre
les deux pays, à la suite des entretiens
entre le premier ministre japonais, M.
Eisaku Sato, et le président Johnson.
en novembre dernier à Washington.

Les 7 700 habitants de ces trente îles
ont été évacués en 1945 par les forces
américaines et il ne reste plus aujour-

lamment avec Orson Welles a propos
du film « M. Verdoux ». Il a en outre
estimé que le célèbre acteur se sen-
tait coupable puisqu'il avait négligé
d'attaquer le « fou chantant » en dif-
famation qui, dans une interview à
un journal parisien, l'avait qualifié de
« voleur ».

Le tribunal rendra son jugement à
des intellectuels, se. sont rassemblés
nommer un expert.

Réforme
de l'Administration

britannique
LONDRES — M. Hairoid Wilson pre-
mier ministre britannique, a annoncé
mercredi aux Communes que l'Ad-
ministration britannique allait être
réformée selon les grandes lignes d'un
rapport publié hier et qui préconise de
mettre fin à l'« amateurisme » hérité
du XIXe siècle.

C'est après plus de deux ans d'en-
quête que ce document qui couvre les
activités de quelque 460 000 fonction-
naires (diplomatie et PTT exclus) a
été publié par un comité que présidait
lord Fuilton et qui comprenait notam-
ment un syndicaliste, un ancien direc-
teur généra l de la Confédération du pa-
tronat et un représentant du ministère
de l'Intérieur.

• ANARCHIE A CANTON
HONG-KONG — Un « état d'anar-
chie » existe à Canton mais sans que
l'on s'attache à l'imminence d'une
guerre civile, ont indiqué des voya-
geurs arrivés de Chine mercredi à
Hong-kong.

Selon ces voyageurs des bagarres en-
tre fractions rivales de gardes rouges
se poursuivent dans la ville et ses
alentours. En raison des troubles, ont-
ils précisé, tous les transports ont été
considérablement réduits et dans cer-
tains cas complètement arrêtés.

Important gang de la drogue démantelé
PARIS — « En m'arrêtant vous venez de détruire le plus hommes qui lui avaient ven du le véhicule et qui étaient
important réseau de la drogue jamais mis sur pied en montés eux-mêmes à. bord d' un cabriole t identique. Au
France », a déclaré aux policiers qui venaient l'arrêter Havre, le premier cabriolet f u t  chargé sur un paquebot ,
l'un des quatre trafiquants appréhendés à Paris au cours Deux policiers s'embarquèrent alors pour New-York af i n
des dernières 48 heures. de « suivre » l'entrepreneur tandis que les deux <-• ven-

Le chef du réseau, 55 ans, entrepreneur de travaux deurs » étaient f i l é s  p ar d' autres poiieiers durant leur
publics , demeurant à Paris dans le 16e arrondissement , retour sur la capitale.
a en outre reconnu avoir mis son réseau en place en Dès son arrivée à Neio York , le propriét aire du cabrio-
juillet 1965. Il  estime avoir pu faire «passer» 730 kilos 'e(:. en descendant dt bateau , se borna à remettre les clés
d'héroïn e aux Etats-Unis , ce. qui représente un chi f f re  et les papiers du véhicule à un inconnu puis , après s'être
d' a f fa i res  au prix de vente de détail , de 1 milliard 460 assuré que la voiture était bien garée dans les locaux
millions de francs. de la compagnie maritime , .s'occupa de ses a f fa i re s  per-

Ce sont les f réquents passages d'une automobile à des- sonnelles.
lination de Neiv York , dans les ports du Havre et de  ̂ démantèlement du t r a f i c  de drogue découvert à
Cherbourg qui attirèrent l' attention des policiers qui re- New Y°rk 1n,t smte « ""f ™<iuêtc qui était cn cours de-
rwrquèrïnt en outre que, lors de chaque voyage , la ]mf  Plusieurs mots et a laquel le ont coopéré étroitement
uoiZe changeait de propriéta ire. L^Y Z^T I I  înuT  ̂1,n,rco'ic'"es- l" douanes de

Neio York et la police neioyorkaise . n indiqué (lier M.
C'est ainsi que le 18 avril dernier, les enquêteurs de Henry Giordano, directeur adj oint  du burea u américain

l' o f f i ce  central pour la répression du trafic illicite des des narcotiques.
stupéfiants repérèrent dans la banlieue parisienne l'êtran- D'autre part , on annonce , au ministère de la jus tice
ge cabriolet décapotable qui, cette fois , venait d'être qu'un Américain ayant acquis sa nation alité par natura-
icheté par un entrepreneur parisien. Deux policiers pri- l.isation, a été arrêté le 26 avril dernier , à New York ,
-ent la voiture en filature jus qu'au Havre et remarquèrent près d'un quai du port , dans le cadre dc cette af f a i r e .  Ilque le nouveau propriétaire était accompagné des deux est passible d'une peine de priso n de 20 mis

qu'une « chambre d'enregistrement »
avec une majorité incond itionnelle, ou
bien ce sera un vrai Parlement exer-
çant son pouvoir de dialogue, de con-
trôle, de contestation. Dimanche pro-
chain , a-t-il ajouté, le choix sera clair ,
il faudra choisir entre la Gauche et
la Droite, entre deux conceptions de
la vie puisque dans la majorité des
cas la lutte se déroulera entre deux
candidats.

M. GASTON DEFFERRE, autre lea-
der de la Gauche non communiste,
est du même avis. Pour lui, « le pou-
voir absolu doit être limité, voire équi-
libré, pour que les légitimes intérêts
de l'ensemble des Français soient res-
pectés ».

d hui que 200 personnes, d'origine cau-
casienne.

En restituant au Japon les îles Bo-
nin, les Etats-Unis s'efforcent d'apaiser
l'opinion japonaise qui réclame depuis
longtemps et avec une insistance crois-
sante, le retour de la grande base
américaine d'Okinawa.

Les îles Bonin (d'une superficie de
104 km2) sont sans valeur économique
pour le Japon, mais leur restitution con-
tribuera à consoler l'aimour-piropre na-
tional des Japonais.

Nouvelle « rébellion» aux Communes
LONDRES. — La Chambre des communes a été le théâtre, mercredi soir,
d'une nouvelle « rébellion » après le vote dans lequel, mardi soir, 23 tra-
vaillistes s'étaient joints aux conservateurs, faisant tomber la majorité
gouvernementale à 18 voix seulement.

Cette fois, la plupart des femmes représentant le parti travailliste
aux communes (elles sont dix-huit) se sont abstenues dans un vote por-
tant sur un amendement à la loi des prix et revenus. L'amendement, pro-
posé par les c nservateurs, visait à supprimer le droit de contrôle du
gouvernement sur les hausses de salaires dans le cas où ces augmentations
auraient pour but de raprocher les salaires féminins les plus bas des
salaires masculins.

La majorité gouvernementale, dans le vote sur cet amendement, n'a
été que de 38 voix au lieu des 72 voix de majori té dont disposent théori-
quement les travaillistes aux communes.

Durant la discussion de cet amendement, Mme Castle, ministre de
l'Emploi et de la Productivité, a annoncé qu'elle ouvrirait sans déMfi des
consultations avec les syndicats et le patronat pour établir des délais et des
étapes fermes devant mener à l'égalité entre salaires féminines et mas-
culins.

ARRIVEE DE DEAN RUSK A BONN

BONN — M. Dean Rusk , secrétaire d'Etat américain , est arrivé peu après-midi
à Bonn. Il a déclaré à sa descente d'avion que le probl ème de Beriin .serait au
premier plan des entretiens qu'il va avoir avec le chancelier Kiesinger. M.  Willy
Brandt , ministre des Af fa ires  étrangères, et d' autres diri geants allemands. « M.
Brandt et moi-même, a ajouté M. Rusk , avons eu à Rey kjavik des entretiens
très valables » sur ce problème.

• LE NOUVEAU PRESIDENT
DE LA COUR SUPREME

WASHINGTON — Le président John-
son a confirmé mercredi, au cours d'une
conférence de presse impromptue , la
démission de M. Earl Warren , en même
temps qu 'il a annoncé la nomination
de M. Abe Fortas pour lui succéder à
la présidence de la Cour suprême des
Etats-Unis.

• COHN-BENDIT :
UN LIVRE SUR LA REVOLTE
DE MAI

BONN — Daniel Cohn-Bendit , anima-
teur du mouvement du « 22 mars » va
consacrer un livre à « La révolte des
étudiants français de mai ».

L'ouvrage de « Dany le rouge » doit
paraître cette année. Il sera édité par
la maison « Rohwolt » de Brème qui
s'est réservée l'exclusivité mondiale
de ce livre.

RIO-DE-JANEIRO — 30.000 étudiants
et professeurs de l'université de Rio-
de-Janeiro, renforcés par des groupes
de prêtres en soutane, des artistes et
des intellectuelles, se sont rassemblés
à 15 h 30 GMT devant le palais de
l'Assemblée législative locale, manifes-
tant pacifiquement en faveur d'une ré-
forme de l'enseignement au Brésil et
le rétablissement des libertés démo-
cratiques.


